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DUCES JVti VIEILLARD 
AO GRA&D-SAULTEDMWDeTQN, N.B., 27 AVRIL, 1933.CINQ SOUS LE NUMERO VINGTIEME ANNEE No. 17Encore une fols, les Jeune—Cana

da demandent à toutes les organisa
tions, cercles, paroisses, particulière, 
de faire signer les manifestes qu’ils 
ont entre leurs mains et de les en
voyer ayant le 8 mal, à 1207 rue St- 
Hufoert.

UN VIEILLARD PERlf DANS LES FLAMMES Grand-8ault, N. B. — Un des plus 
vieux citoyens de eerie 
Narcisse Banl, est décédé кй à l’âge 
de 72 ans, après une longue mala
die. U laisse dans le deuil trois frè- 
îes, Cyrille, Pierre et Fred Band ; 
deux soeurs, Mme Damaee Beaulieu 
et Mime J. Beaulieu, de Drummond.

Une foule de parents et d'amis ac
compagnèrent la dépouille mortelle 
à l’Eglise Saint-Michel, où M. le 
Curé Lévesque chanta le service.

ШЗИ. •5. m
Depuis que le Manifeste de іа Jeu

ne Génération a été distribué, les 
Jeune-Canada ont tenu deux gran
des assemblées au Gésu où des mil
liers de personnes ont applaudi plu
sieurs de leurs membres et des ora
teurs comme Messieurs Montpetit,
Minville, Lavergne.

De toutes les parties du Canada 
nous sont venues des lettres de fé
licitations et d’enioouragement. Les 
Canadiens-français sont enfin d'ac
cord sur notre condition actuelle : 
nous ne sommes pas ce que nous de
vrions être. Les Jeune-Canada ne 
des'atbendaient certes pas à voir 
Uur but atteint si vite, mais les faits 
étaient là pour le prouver. H y avait 
dorv°. un remède efficace dans ce ma 
nlitOote, qui ne blessait personne, 
mais remuait tous les engourdis.

Ce que les Jeune-Canada récla
ment, le Canada entier semble le 
vouloir maintenant. Aussitôt que nos 
manifestes nous seront revenus si
gnés. nous les porterons à Ottawa.
Leur introduction ne sera pas diffi
cile; plusieurs députés et plusieurs 
ministres nous en ont donné l'assu-1 N. D. de l’Assomption pour qui 
rance, et d’ailleurs, qui pourrait 
nier le bien-fondé de nos réclama
tions ?

*
Le feu a détruit le reftige des pauvres à Van Buren 

mercredi dernier. —1 En voulant sauver toute sa 
fortune, une sommeЛе $12.00, Fred King pénètre 
dans la bâtisse en flammes pour ne plus revenir.

. LE GARDIEN SÂUVE LES ENFANTS

BEAU SUCCES POUR 
LE CONCOURS DE 

L’ASSOMPTION

PAQUES ET 
LA BELLE SAISON 

AU COLLEGE
On ne touche 

pas aux Pensions 
des Vétérans SOIREE DE L’A. C. J. C. 

A CA MPBELLTON
M. Alphonse Chias son, Monctcn, ar

rive le premier sui,n de près par 
M. Ronald- Char est d’Edmund^tr.n.

CHURH POINT, N.-E.Ottawa, 26 — Le gouvernement 
fédéral ne touchera pas aux pen
sions militaires pendant cet e 
session-ci du parlement, a déclaré 
en substance, M. E.-N. Rhodes, 
ministre des Finances. M. Rhodes 
a fait à ce sujet, une assez longue 
déclaration dans laquelle il a ré
féré à $es affirmations précéden
tes sur cette question et aux con
férences qu'il a eues le 24 mars et 
le 19 avril, avec le représentant 
des diverses organisations d'an
ciens combattants.

A la suite de la conférence, il 
fut décidé :

1— Que toute révision des taux 
de pension serait remise à la pro
chaine session :

2— Que la loi de l'impôt de guer, 
re sur le revenu sera modifié pour 
qu'elle s'applique aux pensions.

3— Que le, et après le 1er mai 
1933, aucune addition de dépen
dants ne sera faite à la liste de 
ceux qui sont éligibles ou qui peu 
vent devenir éligibles à une pen-

Campfbellton, N.-B., — Le Ckib 
Dramatique du Cercle Notre-Dame 
des Neiges de l’A. C. J. C. a donné 
à l'auditorium de la Haute Ecole, 
une séance des plus Intéressantes.

Au-delà de 500 personnes se pres
saient dans la vaste salle pour ap
plaudir les acteurs qui rendirent a 
merveille les différents rôles qui leur 
avaient été assignés dans la comé
die-vaudeville “Durand et Durand '. 
Les membres de l’orchestre surent 
aussi s’attirer des admirations élo- 
pieuses de la part des auditeurs ain
si que les athlètes.

Van Buren, Me ŒLNjCR.) — 
incendie désastreux a détruit de і 
en comble un édifice en bois oo 
dérable servant de refuge pour lies 
v'eiBands pauvres et quelques 
fonts, dans la nuit d mercredi

fn valise au deuxième étage. H réussit 
à monter l'escalier mais 11 ne revint 
pas. Des efforts surhumains furent 
laits pour l'atteindre mais cette bâ
tisse en bois sec devint rapidement 
une fournaise ardente et ce n'est que 
vers les six heures du matin que l'on 
retrouva le cadavre calciné.

Le refuge incendié était situé dans 
la partie la plue habitée de Keegan, 
à deux milles de la ville. Le feu me
naça sériusement les bâtisses avoi
sinantes. Le magasin de M. ViUl 
Levasseur, du côté nord, fut endom
magé par les flammes, airtsi que la 
propriété de M. Napoléon Duperry 
qui lui sert de magasin et de bureau 
de-poste pour Keegan. Cinq boyaux 
lancèrent une grande quantité d'eau 
sur la bâtisse en feu; la chaleur 
était si intense que les vitrines des 
magasins sur le côté opposé delà rue 
furent brisées.

On ignore l'origine de l'incendie 
et on se perd on conjecture pour 
expliquer ce bruit d'explosion qu'en
tendit le gardien. Le feu commença 
dans une partie de la bâtisse qui 
était inhabitée et sous clé. La bâtisse 
était la propriété de M. ЕПоі Oyr. Les 
pertes sont partiellement couvertes 
par les assurances.

Collège Church Point, N. E. <D. 
NT C. R.) — Nous jouissons pleine
ment des joies pascales. Liturgie, 
congés ët température idéale ont 
'vn cour ru pour les augmenter et 
r.our nous en faire savourer toutes 
les douceur-

Nctre jeune âge a beau nous dis
penser du jeûne quadragésùnal. nous 
restons toujours soumis à la loi gé
nérale de la pénitence et il faudrait 
tellement résister pour ne pas ré
pondre au moins quelque peu aux 
invitations si pressantes de ce temps 
expiatoire. Pâques n'en sera que plus 
joyeux. Les cérémonies de la semai
ne sainte se déroulent au coiiègj 
dans leur grandiose simplicité : selon 
'a coutume, pour la fête de Pâques 
nous allons à l'église paroissiale. Ce 
cadre si artistiquement décoré re 
orête si bien aux offices solennels et 
instinctivement nos artistes se met
tent à l'unisson: des connaisseurs 
prétendent même que rarement mes
se, vêpres et salut en partie ont été 
s’ brillamment enlevés.

Au diner, le R. P. Supérieur nous 
visite à l'improviste. Pour ajouter à 
notre joie, il nous annonce et la 
séance de la fin de l'année pour jeu
di le 15 juin et la réunion des An
ciens Elèves qui coincide avec la 
Clôture du cycle collégial. En signe 
de satisfaction particulière pour les 
offices et de la semaine sainte et de 
U fête de Pâques il prolonge même 
notre congé régulier de Pâques qui 
junmence immédiatement après les 
vêpres. Les élèves des environs s'en 
iront avec leurs parents; les autres, 
en famille, découvriront encore des 
initiatives nouvelles pour faire ae 
ces courtes vacances un succès.

La température nous sourit. La 
baie Sainte-Marie mérite bien son 
titre de “jardin des touristes’’. A 
peine avons-nous aperçu la neige 
cet hiver et déjà la verdure nuance 
les champs. Le mercredi saint, on 
Inaugurait officiellement les jeux de 
balle-au-camp mais les amateurs 
n avaient pas attendu cette date 
pour sortir balles, gants et pneu- 
tennis !

Dans la salle de théâtre, grande 
activité: on prépare la fête du R. P 
Supérieur. On jouera le drame ca
nadien “Brébocuf" (Les Martyrs ca
nadiens) avec chant et grand or
chestre. Des décors nouveaux et spé
cialement destinés à cette représen
tation rehausserait encore la beauté 
religieuse de ce drame. La séance 
aura lieu mercredi prochain à 2 hrs 
P. M. le 3 mai.

Le concours des organisateurs, lan 
cé au mois de mars dernier a suscité 
un intérêt général dans certaines 
de nos succursales. Tous les organi
sateurs ont travaillé à qui mieux | 
mieux; l’intérêt était intense et l'am
bition de décrocher la palme de * * 
victoire firent que le mois de mars 
fut un succès sans oréefdent dans I 
’’lî ictre de notre belle société. En 
cfTcl pendant le mois de mais ou 
enregistra au Bureau-Chef au-de:à 
de 250 nouveaux membres avec $150,- 
000.00 d’assurances nouvelles.

nier.
Vers lh. et 30, mercredi matfoi, 

M, et Mme Albert Dumond, gandHsfcs 
du refuge, furent tirés de leur som
meil par le bruit d'une explosion. 
Ils se levèrent en toute hâte et cons
tatèrent qu'une partie de la bâtisse 
était en flammes. Mme Dumond 
s'empressa de sortir pour aller don
ner l'alarme tandis que son mat* 
courut à l'étage supérieur pour pefk 
ter secours à quelques enfants qui 
dormaient là. П les sortit dans se> 
bras tandis que les autres occupants 
sortaient en toute bâte, en vête
ments de nuit, mm avoir le bernée 

de leurs ef-

-
LE PERE D’UNE 

GRANDE FAMILLE 
EST DISPARU

L'ENFANT SE BLESSE 
EN TOMBANT

notre Société fait un travail consi
dérable pour la proclamation oe son 
dogme a donné encore une fois des 
preuves de sa protection maternel
le en fécondant le travail de nos or
ganisateurs. donnant ainsi à nol,re 
belle société un fort contingent d’As 
sompttonnlstes qui, avec nous, tra
vailleront ardemment à la diffusion 
d’une éducation religieuse en même 
temps que nationale chez nos aca-

Dalhousie. 20 — Un accident «et 
suurvenu, lundi après-midi, à la pe
tite fille de M. Chs-Duguay, enfant 
de 14 mois du nom de Carmen.

L'enfant était à jouer sur un so
fa et laissa tomber quelque chce* 
dans un crachoir en vitre, qui &o 
trouvai: tout près, et le cassa en plu- 
s’eurs morceaux. L'enfant se pe:.- 
cha, pour regarder, mais malhev 
reusement tribucha sur oes éclats et 
se fit plusieurs 
de la tête et à la figure. (Jn méde
cin demandé en toute hâte, ordonna 
son transport à l'hôpital de Camp- 
bellton.

Nous réclamons un droit que nous 
tenons de la Constitution du Cana
da. et personne ne peut nous le nier.

Enfin, on demande que les Jeuue- 
Cana ia se décident à faire une fois 
de l'action proprement dite, de l’acr 
tion constructive, et ne se conten
tent pas de protester contre ceci et 
contre cela. C'est très bien, c'est 
d’aiVeurs tout à fait dans leur pro
gramme. Mais pour pouvoir cons
truire quelque chose de solide, il faut 
des partisans qui encouragent l’ini
tiative des Jeune-Canada; et com
ment ceux-ci veulent-ils gagner des 
adeptes? De deux façons: d'abord 
en sima’.ant au public les violations 
si flagrante» que l’on fait subir à 
leurs droits, et c’était là la raison 
d’être des deux assemblées publi
ques; ensuite, en réclamant les 
droits des Canadiens-français, non 
seulement auprès de quelques indi
vidus, mais auprès du gouvernement 
fédéral lui-même; et c’était là le but 
du Manifeste de la Jeune Généra-

La mort ravit, à l’affection des sie».s 
Sieur Bruno Picard d’Edmundstm 
— Cinquante-six petits enfants.

d'emporter
fets ; fiAu nombre Mb réfugiés se trou*, 
valent un vflMf reupte. M. et Mujfe 
Fred King. Oft Ht» rit sortir en t>Ut 
te hâte comme leurs compagnon* 
mais M. King, un vieillard de Ta 
ans, retourna sur ses pas pour te ri* 
ter de sauver toute sa fortune, uûè 
somme de 112.00 qu‘U avait dans .il

Vendredi le 21 avril, est survenu le 
décès de Sieur Bruno Picard, épeux 

Dame Catherine Comeau, à l'âge 
de 70 ans.

Le défunt jouissait de l'estime 
d'un grand nombre de citoyens de 
ia ville. Il disparait en laissant après 
lui une nombreuse postérité.

En effet, lui survivent en outre de 
.von épouse, douze enfants et cin
quante-six petits-enfants. Ses gar
dons sont MM. Vital, Frank, Etoile, 
Biuno, Willie, Iréné, Wilfrid et Al
banie; les filles, Mme Harry Jesso- 
me (Hélène), Mme Louis Roy, Mme 
Danis-J. Long (Irène), de Clair,Mlle 
Annette Picaiid.

Lès funérailles ont eu lieu lundi 
matin dans l'église ImmaouléeCon- 
ception d'Edmundston en présence 
d'un grand nombre de parents et 
amis. Le service fut chanté par M. 
’. abbé Conway, curé de la paroisse. 
Les porteurs étaient six des fils du 
défunt.

A la famille en deuil, “Le Mada- 
waska" offre ses sincères sympa
thies.

PROMOTIONS 
POUR L’AVOCAT 

A.-M. R0BICHAUD

La Société l’Assomption est flêre 
de ses organisateurs et les félicite 
pour le beau travail accomplit.

M. A. Chiasson pour le district de 
Moncton a réussi, par une très fai- 
b.e marge, à décrocher le premier 
prix. Nous regrettons que son ad
versaire redoutable, M. R. Charest 
1’Edmundston, ait été, à cause de 
maladie, empêché de continuer son 
travail jusqu'à la fin du concours, 
car il est très probable que, encore 
une fois le prix du concours eut pas
sé à la succursale dEdmundston. 
Mais "à quelque chose malheur est 
bon" pense l'organisateur Chiasson 
qui vit dans ce contretemps sa seule 
planche de salut. En effet, les rap
ports arrivant Chaque jour d'Ed
mund s ton étaient plutôt inquiétants 
pour lui, mais son inquiétude prit 

I fin lorsqu'il apprit que son adver-

en tailles sur

MLLE SAVARD 
A OBTENU UN 

BEAU SUCCES

LA MORT 
LE RRAPPE 

SUBITEMENT

LES ELECTIONS 
EN NOUVELLE-ECOSSEA BATHURST

Halifax, 21 — Les élections pro
vinciales de Nouvelle-Ecosse auront 

’■ieu à la fin de juillet, si l’on en 
croit le Chronicle d'Halifax. Le 
kurnal annonce aujourd’hui que le 
gouvernement aurait fixé la date de 
la grande consultation populaire au 
25 juillet. Ce n'est cependant qu'une 
designation provisoire.

M. Albany--M. Robichaud, avocat 
à Caraquet, comté de Gloucester, 
vient d’être nommé juge de la cour 
de probate, clerc de la cour de Cir
cuit, clerc de la cour de comté et 
clerc de la paix pour le comté de 
Gloucester, à la dernière réunion du 
gouvernement provincial.

Notre compatriote succède, à oes 
importantes fonctions, à Hion. J. L. 
Rvan qui vient d’être nommé juge 
de la cour de Comté.

ІCette grande pianiste, native dè 
Cabano, Que., dorme un сопші 
à l’Université Laval.

A VAN BUREN, Me 
Van Buren, Me (DNjC.R.)—Sieur 

John Morin a succombé subitement 
La salie des Promotions de ГОШ- 1 u"= ‘«Я*»»® algue mercredi

SSLTï LT-de^, t
Octte soirée de musique et de chant Natil du Lac-Baker, N. B., le dé- g-,| | P ÇT TIT 
a été 14m des plus brillants èvène- fuDt résidait Ici depuis de nombreu- j M .1.1*. uUl 1 
mente et le public amateur a pu ар» îra années. En outre de son épouse 
plautttr au succès de MHe mta Sa- :lée Délina Cyr. le dfunt laisse deux 
vard, planiste, prix d’Europe 18Я Sues, Mme Ernest Lérvestjue de Hart- 
ex-élève d’Alfred Cortean, comme Я Iord. Co™., et Mlle Joséphine Mo- 
a été à mime d’a*a**m de K y* de Van-Buren; quatre flis, Wfl- 

1 fera notre baryton local, M Louis “*• * St-François, Me. Balle,
Gravel et le Quatuor à cordes De- B- et ’TOomas de Van Buren; une 
b ussy. soeur 5*ne Marie Tompkins de PU te

étude»? deCSm^etle Oimmviï C? “e. П était Ve beau^re du R. P.
P de ftehumann

I
f

Les Jeune-Canada ont trouvé des 
de se créer des suppor- 
mte, (il y en a beaucoup)

si чиеі- s’srr,
TT “T remporté d’excellents résultats com-

Jaгюеr ”/ont =‘-
A. Chiasson, 5750 pointe, 78 nou-

fLE JUBILE SACERDOTAL 
DE Mgr L.-A. PAQUETte

Québec. 21 — Le 10 mai, Mgr L - 
A. Paquet, théologien éminent, cé
lébrera le 50ième anniversaire de son 
ordination sacerdotale. A cette oc
casion, il y aura de granulée fêtes, 
dans la vieille capitale, auxquelles 
participera activement Son Eminen
ce le cardinal Villeneuve, archevêque 
de Québec. Voici les grandes lignes 
ou programme: le 10 mai, à 8 heu
res 30 du matin, messe basse, par le 
jubilaire. Le sermoh de circonstan
ce sera prononce par S. E. Mgr Cour- 
cnesne, évêque de Rtmouski. *ton E- 
’iimenoe le Cardinal Villeneuve, as
sistera au trône. /

SON GENDRE 
DANS LA TOMBEELLE EST DECEDEE 

ABAKER-BROOKATIVITES ACEJISTES 
A CLAIR Une octogénaire **tebU і Drum

mond lundi le 3 avril, après une 
courte maladie.

ге. — R. Chaires t, 5180 points, 45 
nouveaux membres et $44,500. d'as-

Encore une fois, félicitations aux 
organisateurs pour leur beau succès. 
Ce résultat sera pour eux un stimu
lant et le prochain concours sera, 
nous en sommes convaincus, encore 
plus intéressant.

Le Cercle dtA. C. J. C. de Clair 
a tenu son assemblée régulière di
manche dernier, 23 avril. L'orchestre 
jOua une marche d'ouverture suivie 
de la prière usuelle per M. l'aumô- 
n’ar, et ja lecture du procès-verbal

Mme EDOUARD COLLIN

A la suite d'une courte maladie 
Mme Edouard Collin est décédée à 
sa demeure à Baker-Brook lundi le 
24 courant à l'âge de 78 ans et trois 
mois.

La défunte, née Angèle Bilanger,
iblsse dans Un grand deuil bonépoux rt * g^, me №.
irolx filles, Mme V.-H. Altart е.’Ядае rt ^ тагШ6 *. touche re- 
ГЛте Xavier Lévesque dTMmundeton m^muablee.
Mme Denis Nadeau de Baker-Brook 

| et un fils M Léo ollin, à la maison 
paternelle ’ ; deux filles adoptives,
Mlle Emely Collin de St-Basile et 'a 
Révide Soeur Alma-Marie, mission
naire à Mont-Basa, en Afrique (née 
Aida St-Jarre).

Elle était ,1a soeur de Mme Nor
bert Rossignol et de M Michel Bé
langer de St-Hilaire.

Les funérailles ont eu lieu mer
credi matin dans l’église du S.-Coeur 
de Marie de Baker-Brook. La levés 
du corps fut faite par l’abbé B. Sain 
don, curé de St;Basile et neveu de 
la défunte. Le service fut chanté 
par abbé Albert Poirier, curé de la 
paroisse, assisté des abbés C.-E. Mi- 
chaud, curé de Clair, et Hilaire Dai
gle, vicaire àSte-Anne, comme dia
cre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Léo Col
lin. Denis Naldeau, V. H. Albert, Xa
vier Levesque, Joe. Albert, W. St- 
Jarre. Portait la croix, M. Armand 
Albert.

“Le Madawlaska" prie la famille 
en deuil d'agréer l'expression de sa 
vive sympathie.

Grand-Sault (DJi.CH.)
Aiskne Cyr, SM., ancien supérieur la troisième foie en trois semaines, 

la mort rient d’éprouver une fa
mille de St-Mtchd de Drummond 
en enlevant à l’affection des stem 
Mme Octave Albert, née Marie Cyr. 
La mort est survenue le 3 avril après 
une courte maladie.

du collège Ste-Marte et actuellement 
au collège des Maristea à Bedford,
Mass.

Elle a Joué avec une rare techni
que et un goût qui dénote chez elle

erétaire. M Nrciase Deveau lut le 
3e chapitre de l’Histoire du Mada- 
waska “Origine de la popitiation’’; 
A,bénie BeauflJeu déclama “Le Prin
temps”.

*яег du Jour était M. 
Lang, curé de St-Fran- 

çols. П donna des explications dé
taillées sur le communisme, le so
cialisme, le radScaüietoe et le capi
talisme, le but de chacun et leur rai
son d’être ou de ne pas être.

M. l'abbé C.-E. Michaud, l’aumô
nier local, remercia chateureiasement 
'e conférencier pour son travail. 
Puis U nous fit une lecture spirituel
le très pratique : "Pourquoi devons- 
nous pratiquer là religion Catholi
que romaine, plutôt qu’une autre”.

M. I né née Lang, tenor, chanta a- 
vec grand succès “Les Rameaux", 
accompagné au piano par M. John 
Freeman. L’orchestre rendit plu
sieurs beaux morceaux pendant ras
semblée qui se termina par la priè
re et “O Canada”.

Nos yeux scrutateurs découvrent 
encore àl'horizon d'autres fêtes, d'au 

inédites même.
une belle expression de sentiments INCENDIE 

CAUSE PAR
LA GAZ0LINE

Nos sympathies à la famille en 
deuil.ELLE MEURT A 

LA SUITE D’UNE 
COURTE MALADIE

très distractions 
dit-on. pour mai et juin. Mais, n‘an-Bn effet la défunte était en bonne 

santé le jour précédent et rien ne 
laissait croire à un dénouement aus
si rapide. Vers minuit, dimanche 
soir, eBe se sentit mal et réalisa que 
U mort allait l’atteindre. Eli» est 
décédée le matin vers six heure:..

EHe laisse dans un grand deuil 
trois garçons, Florent, Béloni: et 
HiAert, quatre filles, Mme Lévi1* 
Violette, Mme Geo. Laforest, Mme 
Narcisse Band dont le mari est dé
cédé la semaine précédente, et Mm: 
Alexis Bois, toutes de Drummond.

les funérailles ont eu lieu dans 
’ église paroissiale de St-Michel de 
Drummond mercredi le 5 avril Le 
service fut chanté par M. l’abbé J - 
P. Lévesque, curé de la paroisse. Les 
porteurs étaient, ses trois fils, son 
gendre George Laforest; son petit- 
fils, Pierre Albert portait la croix.

Une foule considérable de pirenv. 
et amis assistèrent aux funérail^s 
A la iamllle si cruellement éprou
vât vous offrons l’expression de no> 
sincères condoléances.

LA REDUCTION 
DES INTERETS 

DES BANQUES

ricjpons pas.
Le 25 avril 1933Mlle R4ta Bavard, est native de 

Cabano où ses parente,vivent encore. 
En 1930, elle avait l'occasion de se 
faire entendre dans la région, parti
culièrement à Edmunds ton.

Le
l'abbé

LA MORT ENLEVE 
UNE JEUNE MERE

A FORT KENT, Me
A ST-LEONARD, N.-B. Fort-Kent. Me. (D.N.CR.) — Un 

incendie a détruit complètement le 
demeure et tout l'ameublement de 
M. Jos D Cyr. sur la route de Fort- 
Kent à Frenchviile, récemment.

L’incendie a été causé par une ex
plosion qui s'est produite dans un ré
cipient contenant de la gaao'.ir.e. 
Ces: une dure épreuve pour la fa
mille Oyr qui n'avait pas d'assuran
ce pontre le feu.

FUNERAILLES DE 
Mlle ODILE MORIN

Van Buren, Me (D-N.CR.) —Mer
credi matin le 19 avril a eu lieu dans 
l’egUse paroissiale de St-Léonard 
'ville) les funérailles de Dame O- 
nézime Tardif, née Eulalie Tardif, 
décédée lundi le 17 courant après 
une courte maladie, à l'âge de 57

Réduction à 24% dans les 
\*t à 34% dans les con 
' de fiducie.

Dimanche le 2 Зсоигап: est décé
dée à sa demeure Dame Laura Char
ron. épouse de M. Georges G. Picard 
de la rue Michaud. La défunte n’é
tait âgée que de 26 ans; elle était 
malade depuis plusieurs mois.

r Une réduction de troiç à deux et 
demi pour cent dans les taux d’in
térêt sur les dépôts d’épargne aux 
banques et au bureau de poète, à 
partir du ler'mai, et une réduction 
dans les intérêts des dépôt» dans 
de quatre à trois et demi pour cent 
le? corporations de fiducie ont éte 
annoncées par lfcon. E.-N. Rhodes, 
ministre des Finances, dans une dé
claration faite hier soir. Cela con
firme la rumeur qui circulent hi'".

La réduction de trois à deux et 
demi a été consentie par les banques 
à charte et autres institutions, dit 
L déclaration et ausi par tes bu
reaux d'épargne de la province 
d’Ontario, et cela pour se conformer 
à la politique énoncée dans le récent 
budget

Les porteurs étaient les neveux H est probable, continue la décla
re la défunte: MM. Réginald et' ration, que cela s'appliquera non 
Claude Audibert, Hally, Albert, Ro
méo et Afoert M. Morin.

Nos sympathie» à la famille en 
deuil.

A PORT-KENT, Me

Fort-Kent. Me. (DiN.CJR.) — Mar 
di le 11 avril est décédée à l’hôpital 
d Eagle Lake, Mlle Odile Morin, a- 
nrès une très longue maladie.

Les funérailles ont eu lieu le 12, 
courant dans l’église St-Louis de1 
Fort-Kent. Le R. P. Bouchard fit la 
levée du corps et chanta le service. 
La défunte laisse dans le deuil cinq 
frères: Jos. Morin, de Porto-Rien, 
Fred Morin de la Gaapésie, Michel 
Rémi et Aflcime de Fort-Kent: qua
tre soeurs, Mme Isidore Bourgoin 
de Lewiston, Me, Mme Jos. F. Cyr 
et Mme V. Audibert de Fort-Kent, 
et la Revide Soeur Marie-David, pe
tite franciscaine de Marie à Wor
cester, Maes.

Outre son époux et un jeune en
fant. la défunte laisse dans un grand 
deuil son père et sa mère M. et Mme 
Emi’.e Charron, quatre frères. Fred, 
George. Réné et Gabriel, huit soeurs 
Cécile, Jeanne, Freeda Marcelle, Al- 
dea. Ruth. Renelle et Louisette.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin dans l'église paroissiale d'Ed- 
muradston. au milieu d'un grand 
nombre de parents et amis. Le ser
vice fut chanté par M. l'abbé W.-J. 
Conway, curé de la paroisse.

Les porteurs étaient MM. Joyime 
Clavette .Georges Guérette. Albert 
Lagacé. Ovila Bellemare. Willie F. 
Picard et Alex. Tuibide.

Le service fui chante par l'abbé 
L:>-A. Martin, curé de la parois^ 8t- 
Antoine. Un grand nombre de pa
rents et amis assistait aux funérail
les. Les porteurs étaient MM Aldéric 
Laipoinb-, Eddie Soucy, Robert Cyr, 
Ovide Gauvtn. La défunte apparte
nait à la Société St-Joseph et était 
membre de la W. B. A.

Outre son époux, la défunte laisse 
dtns un grand deuil six fils: Ray
mond, Henri, Jacques, Léo, et Ro
méo de St-Léonard, et Albert, du 
Lac St-Jean; trois filles, Mme Al- 
phée Massé, Mme Oneil Soucy et 
Mlle Rose Tardif de St-Léonard ; 
une soeur Mme Joseph Couturier de 
O’d Town et quatre frères, Hilaire, 
Edouard, John et Joseph de St-Léo- 
nard. *

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

h
LE DECES DE 

M. XAV. BOUCHER
PLAT!!! A ST-JEAN DE DIEU, Que

Vendredi le 14 avril, vers trois 
lieures de l’après-midi, s'éteignait 
dans le Seigneur Sieur Xavier Bou
clier, époux de Dame Claudia Beau-
lieu.

Le défunt, natif de St-Epiphane, 
était âgé de 62 ans et six mois. I<es 
funérailles ont eu lieu le 17 cou
rant dans l'église paroissiale de St- 
Jean de Dieu, Que. La levée du оогоз 
fut faite par l'abbé Dionne, curé de 
la paroisse et le service chanté par 
l’abbé Beaulieu, neveu du défunt

Une foule considérable de parents 
et amis assista aux funérailles. Les 
porteurs étaient les quatre file du 
défunt.

Outre son épouse ,1e défunt laisse 
dans un grand deuil neuf enfatos : 
MM. Xavier, Edouard, Charles et 
Gonzalgue Boucher, de St-Jean de 
Dieu, Mme Vve Alphonse St-Hilaire 
LewistSn, Me. Mme Henri Thibo
deau, Mme Philippe Dueseault, Qw 
bec, Mlle Alma Boucher, St-Jean de 
Dieu. Mlle Eva-Y Boucher, Ed- 
mundston, N. В. П laisse également 
22 petite-enfants.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

L’étude !
Que nous veulent-ils avec l’étude? 
Etudier»? N’en avons-nous pas eu 

assez de livres, de devoirs, de blas
ées ? »

Etudier! quel ennui! Non, non et

FIANÇAILLES
On annonce les fiançailles de Mlle 

Pauline L. Talbot, fille de M Arthur 
Talbot, I. C., de Beaucevüle, Que.,
avec M. Robert Thébenge, fils de M. | “Le Madawaska" prie la famille 
et Mme Jean Théberge de St-Eleu- en deuil d’agréer l'expression de ses 

vifs sentiments de sympathie.

AUTRE MORTALITE 
Hier matin, 26 avril, est decédce 

Dame Cyprien Bouchard, à l'âge de 
69 ans. Elle était la mère de M. Lé
vite Bouchard, chez qui elle demeu
rait et de M Joseph Bouchard, aus
si de Faker-Brook. Les funérailles 
auront lieu vendredi matin.

J|Snon.
Les autres disent que c’est plat.
Et c’est vrai. Vais-je aller m’en

fermer encore avec un aumônier et 
des condisciples r Fini.

Et pourtant, quand on y pense. 
Plat ?
J’en connais de» garçons qui étu

dient. Bs sont rares. Mais, oe ne sont 
pas les moins gais, à chaque réunion 
dans la paroisse, Ils chantent, ils 
crient comme les autres, ils Jouent. 
Et U n’y a pas à dire, Us ont un pe
tit quelque chose, que les autres 
n’ont pas. Us ont des Idées sur une 
foule de questions.

—Nous autres, nous allons à la 
banque, au bureau, à l’usine. Nous 
sommes, je le veux bien, de bons etn 
ployés. Mais après! De quoi cause- 
tron autour de nous ?

Quand on a fait le tour des nou 
velles sportives, des programmes de 
cinémas; quand on a raconté quel
ques histoires de danse ou qu'on 
s'est vanté de quelques bêtises, où 
i€ respect des jeunes filles et de. nos 
mères ne gagne rien, que reste-t-il ?

—Ah! parfois encore on parle de 
moteurs, d’inventions! Et après Y 

—Rien. Oe n’est bout de même pas 
extrêmement varié! N’est-ce pas ce
la qui est plot en somme ?

—Qu’est-ce que Je connais mol au 
sujet par exemple du règlement 
XVII? Le mot. Qu’est-oe que je pour 
rais dire au sujet de» allegations fa
miliales, au sujet du dtoorc», au su
jet des syndicats catholique*» au su
jet des droits des minorité* au su
jet de la question scolaire? Rien.

Voilà des choses dont Us peuvent 
pa iêr eux, ceux qui étudient, qui 
font partie d’un cercle.

Moi, pas.
(Suite à la PNfr)

thère, K amseulement aux taux d'intérêts sur 
emprunts publics mais aussi sur em
prunta du gouvernement, et des dé
penses municipales, afin de faire fa
ce aux nouvelles exigences et aux 
opérations de conversion, et stimu
lera l’activité dans tous les domaines 
commerciaux.

LE GOUVERNEMENT VIENT DE FAIRE 
PLUSIEURS NOMINATIONS IMPORTANTESAOTWE DECES

Fart-Kent, Me — Lundi dernier 
ont eu lieu le* funérailles de feu Hi- 
iaire Flounde, déoéUé * l'Age de 76 
ans. C'est l'abbé Lambert qui fit le 
levée du corps et chanta le service. 
L'Inhumation eut Heu d»n« le cime
tière paroissiale.

ON RETROUVE LE PRECIEUX LIQUIDE
QUI AVAIT ETE VOLE A CLAIR Le Dr. H. H. Hagerman, M.A., D.S.C. a été nommé 

principal de l’Ecole Normale. — M. Théodule Le
jeune devient inspecteur d’école et M. Edgar Poi
rier le remplace au département français de l’E
cole Normale. -------------

№MORT SUBITE
A RIV.VERTELa police arrête Josephel Michaud de Clair pour avoir 

en sa possession une quantité de boisson dont il 
ne pouvait établir la provenance. —‘Conduit à la 
prison, il avoue son larcin.

UN VIEILLARD 
EST DECEDE 

A CABANO

F0U JEAN 8. THIBODEAU

Jeudi le $0 avril dernier est sur
venue subitement la mort de Sieur 
Jean a Thibodeau. Le défunt était 
âgé de 59 ans. EL laisse dans un 
grand deuil deux frères et deux 
soeurs, Mme Téleephore Cyr et M. 
Lévite Thibodeau de St-Oarid, Me, 

Cabano, Qué. (DN.CR.) — Jeudi tt Mme Alcime Martin et M Firmln 
le 20 courant décédait subitement à Thfoodeau de Rivière-Verte, 
sa réeldenoe Sieur Joseph Pelletier 
époux de Dame Arthétoise Thériault 
Le défunt était âgé de 73 ans. H 
était l'un des plus anciens citoyens 
de Oribano. 8a mort cause un regret 
chez ses nombreux arils, oar il était Lee prêteurs étaient BÜL Lévite 
très estimé de tous ceux qui le

F. E. McDIARMID, B.A. A L’ECOLE NORMALE '

I-- LE RESTE DANS UN PUISARD du comté de Northumberland.
M. Lejeune possède une grande 

expérience dans l’enseignement et 
la population acadienne se réjouit 
de le voir dans sa nouvelle position.

Au département de français à 
1 Ecole Normale, M. Lejeune est rem 
placé par M. Edgar Poirier, M. A., 
actuellement comptable au bureau- 
chef de la Société L’Assomption à 
Moncton. M. Poirier fit autrefois par 
tie du personnes enseignant de l’En
rôlé technique d’BdmunÉdeton puis 
de St-Jean H est un gradué de 
njntrerslté St-Josephfles nombreux 
amie ae rétjMleeenfe de le voir arriver 
à un poste où U sera possible de fai
re valoir ses talents, pour le plu» 
grand bien de ms compatriotes.

Fredericton, N. B. — Le Bureau 
d’Bduoation rient de faire quatre 
importantes nomination», au cours 
d’une récente réunion. MClair, N. B. (D-NjC-R.) — Des re-Albert f.urent appelés pour identi- 

c benches minutieuses dans le cas du 
voi commis au Magasin de la Com
mission des Liqueurs du gouverne
ment durant la nuit de Pâques, alors 
que des boissons alcooliques pour 
une valeur de 1755.00 avalent été 
enlevées, ont conduit à l'arrestation 
de Josephel Mtohauti, citoyen de 
oette paroisse, demeurant à proxi
mité du lieu du larcin.

LES OBSEQUES
fier la marchandise. Us déclarèrent 
n’avoir Jamais vendu oes liqueu-s 
yu détenu. Celui-ci, ne pouvant éta
blir la provenance d’une aussi gran
de quantité de boisson, fut conduit 
à la prison commune d'Edmundston 
Au dire des gens l'accusé aurait dit 
aux officiers qu'il n’était pas le seul 
dans oette affaire.

Plus tard, à la prison, le détenu 
a déclaré à la poOtoe où se trouvait 
le reste des marchandises. Les offi
ciers ae rendirent à l'endroit Indiqué 
sur la propriété de M. Liguori Na
deau, un vieux citoyen de oette a- 
roiaee. Danile-puisaid ils trouvèrent 
presque tout le reste du recel, qui 
avait été placé à oet endroit, à l'ar
rière de le maison, sans la connais
sance de M Nadeau. Oeftul-ct de
meure voisin du magasin de la com
mission.

ELLE SUCCOMBE 
A LA MALADIE

BachelierLe Dr H. H. 
ès Art» et Docteur en Sciences a été 
nommé principal de l’orale NormaleLes funérahes ont eu Heu same

di le 22 courant dans l'église parois
siale du Sacré-Cœur de Rhrtèie- 
Verte au milieu d'un grand concoure 
de parents et amis.

provinciale, succédant à feu le Dr ISERVICE DEMAIN MATINH. V. D. Bridges. Le nouveau titu
laire est un gradué de l’Université 
du N.-B. et un 
Normale depuis 
П était assistant au principal depuis

і***»
plus

sseur de l’Ecole 
de trente ans

Hier matin est décédée à Edmunds
ton Dame Joseph Bélanger, née B-T. Oyr, Alfred Martin, Léo T. Oyr, 

Léonard Thibodeau et WHI Lisette 
tous neveux du défunt.

dite Mtohauti. Elle est morte après 
plusieurs Jours de maladie à l’âge 
de 68 ans.

Lui surrivent deux fils. Rank et 
Albert, une ІШе Mme Fred B. Al-

1924.Le constable Robichaud et quel
que» autres officiers d» la gendar
merie royale ont jppSté Michaud 
vendredi soir deeÉr, âprès qu'ils 
eurent trouvé dans 3a maison de l ac 
euflé une eerleine quantité de li
queurs atooottques d'une valeur de

Au milieu d'un grand concours dé 
parente et amie, les funérailles ont 
eu Heu luaKU le M courant dans l‘é- Un nouvel inspecteur d'écofle rientrmtten, Jean-Baptiste, ; an

зоеига, Mme J. H. F. Oalvé dTToquois 
Faüs, Mme Aurèle Dionne de Ste- 
Roee du Dégelé; son beau-frère M. 
J. O. Théri&uk de St-Aâexandre, 
neveux et nièces et tm grand nom
bre d’autres parents et amis.

A la femffle en deuil Màda- 
waeba” offre ses sidoères sympathie»

gUee paroissiale de St^Mathlas de bert de St-Joseph de Madawaska.M. Théodule Lejeune qui, depuis plus 
de dix ans, dirigeait le département 
de français de lErofe Normale à

Cabano. M. le curé J. P. Cyr fit la 
levée du corps et le service fut chan
té par M. l'abbé Alexandre Pelletier 
desservant à Iroquois Falls, Ont, et 
frère du défunt.

Le deuti était conduit par les frè
res du déftmt, Alphonse, Denis, B-

Elle était la soeur de Mme ThéodirieF. B. McDtarmM, B. A, principal Martin de St-Bâsfie, de Mme Hono-tiu High School de Woodstock suc-̂ re Nadeau et dsM. Florent Mtohaud 
^°' de Baker-Brooèt W. B.

tes f unéeelBeé anroot lieu dnamàn 
matin dans l'égBw parototiale 
mumXflâ, » a і '

$75.00, portant le timbre de la com- oède au Dr Hegeeman
peoteur J. F. Doucet de Bathurstdene le dWrtot Ko. 2, comprenant West*im *grStot de^rônîwntiûi 

lg oorat* de ÇHoweeler ev une wrtle Mount АШаде.
Le gérant du magasin, M. Victor 

Mtohaud, et la caissière Mlle AWine

'

-і

f

a

;
і _S

1
I

Г
m

IL EST TRES
OPTIMISTE

TORONTO, 21 — “J’ai confian
ce que 60 pour cent des chômeurs 
actuels seront de retour au travail 
en moins de six mois", déclarait 
hier soir à une auditoire de 500 
personnes, l’honorable Charles Mc 
Créa, ministre provincial des mi
nes. M. McCrea est d’avis que ta 
situation s’améliorera de façon 
décisive en moins de six mois à 
cause de l’impulsion énergique 
donnée par le Président Franklin 
Delano Robsevélt et de la confé
rence économique mondiale pro
chaine.
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У cribers give U» your news ; 
I we will publish it
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SPECIAUX : Vendredi — Samedi — Lundi —
Sgf; SPECIALS : Fri.—Sat.—Mondaywithout any charge. J.-G. BiWEEKLY NEWS bares

bars
CIRAGE à plancher Eatonia, lb A A 
Eatonia FLOOR WAX, 1 lb tin _ /
LESSIVE Gillett’s, 2 boites O A
Gillette LYE, 2 tins for----------- Г
TEREBENTINE, la bouteille, 01 A 
TURPENTINE, per bottle —: *• * Г 
PAPIER Toilette Eatonia, 4 roui OC A 
Eatonia Toilet PAPER, 4 rolls _
POIS, boite No. 2,2 btespour IQ A 
PEAS, No. 2 tin, two tins for — * v/ 
FEVES au Lard Island, bte No. 1 ПС a 
Island Pork & Beans No. 1 tin__ \lal ]r
FRESH SAUSAGES, lb 
SAUCISSE fraîche, lb ..
BACON, lb----------------
COTTAGE ROLLS, lb

SAVON 
• SOAPP.&G 33c10ei: :

HDMÜtroeTON, N. b. APRIL, 37th, 1933No. 131 * •£. 3 Una*

itESSENCE Artificielle 
Vanille & CitronWHAT THE WORLD NEEDS IS APPLIED•Ueee*IPTION

la *4v*все w oo re4 TW

ЩArtificial EXTRACT 
Lemon & VanillaCHRISTIANITY:i П est 1Ш fox aubae- 

■etw ef
тімШ а4таИ1я1*ж made kaewn 
on м»И—ttai Сен must be in 
eur еШав ea ar before Wednes
day meeslag.

Me16 Oz. bott. 
SPECIAL . 19/This is what Bishop Farthing declared in his 

annual charge to his clergy, at the opening 
of the Anglican Synod in Montreal. 

Attacks Hoarders of Wealth and 
Defrauders of Poor

P
PEINTURES
“EATON’S

HOUSEHOLD PAINTS 
Chopines-Pints... 49c 
Pintes-Quarts.... 89c

la V. B. A. 
ким — We wffl be pleased to 
puKThdi any social and penanal 

і. ваВ the editor. Phone 71.

2.50
r-’Я

Le
;4K» „15/ graves q 

toutes le 
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précaire, 
te des al 
ses deve 
quées, ci 
classes.
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mal? Y] 
social ac 
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sont pas 

Pie 
préconis 
me capit 
élaboré 
prié aux 
ceux — 
ment le 
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la justici 

Mai 
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permett 
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privée. . 
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I: iINSURANCE k

B. M. BERRY I
All Kinds of Insurance

Telephone 108

Edmunds ton, N. В. I

19cMONTREAL, April — Condemns-1 continue in the course which has 
tion of those who hoand wealth and proven so disastrous ? Surely it is 
those who defraud the unemployed utter folly, veritable madness to do 
coupled with an appeal to people so 
to turn from Mammon to Christ, 
were contained in the annual charge 
to his clergy by Right, Rev. John 
Farthing, Bishop of Montreal, in 
opening the 94th annual session of 
the Anglican Synod of Montreal at 
the Parish Hall of Christ Church 
Cathedral.

Bishop Farthing’s charge was in

fU :

t. ' 19c:

J APPLIED CHRISTIANITY 
“What the world needs is applied 

Christianity, bringing the Spirit amt 
principles of Christ to bear upon the 
affairs of everyday life. We must
work within the Brotherhood 
make this a great reality.

07/CHOUX frais, lb
New CABBAGE, per lb------
CAROTTES nouvelles, 3 lbs
NEW CARROTS, 3 lbs___
TOMATES mûres, lb
RIPE TOMATOES, lb-----
LAITUE — LETTUCE__
CELERI — CELERY ____19c & 20c
DATTES —DATES 
3 lbs for___________

a —■ sSPINACH — EPINARDS 
2 lbs for________________

to

ORANGES Sunkist“There must be the recognition of 
the sacredness of personality While 
there are great differences incapa
city, yet every individual"mar. and' 
woman as a Child of God and mem-1 
ber of the Brotherhood of Christ, is1 
of Infinite and equal value, and must 
be guaranteed the liberty and oppor
tunity for a full human Me. This is 
i«ot a question of position or posses
sions, for life ts infinitely more than 
property. The rights of all must he HON. CHARLES avkh*
carefully guarded; there must be no; dunning, p.c.
privileged Class, equal justice to rich «'resident, Ontario Equitable Life aaü 
and poor alike must prevail. I Accident Insurance Co -Huai.

I ness, and Insurance Executive 
Christ in His Spirit (so much de- Thl, „ ttu. .lsnatur,

*By appQying the principles of ! ,8 by temperament deeply 
pends on the Spirit ih which the ; and who hab at the. вате 
most perfect principles are moiled і I daEh °( »"d =,h«rm wtV'h- *4
to the solution of our political, social Г»т.
and economic problems we should exhibited, nake his an ippealing per 
soon see the wrongs which cause sonality. He has a distinctive g racé 
discontent and resentment removed; of min*1 and manner with e vei> 
Qrizi onri „„„j; reason to think wèll ot himself heand righteous and equitable oondi- nevei qujte doea occasionally wher

а шОТіГа-^е* n brought unmlstaklbl\ 
through hlsXwn efforts to a pirttcu 
:4rly successful conclusion he pul 
mits nimsell a glow• of self aatisfiu 
iron But generally he is Just a little 
surprised that things turn out as well 
as they do lie is tiyppr-eensltivt 
and has a very ictlvo, n'rospectix• 
type of mind : he la-kp. eonsequon1 ■> 
in self assurance It is in almost »• 
spirit of grab ude that he content 
plates the success that ip credited if 
himself. He cred'ts the future witi 
something ot value in knowledge ci 
himself and his own capabilities 
derived from each past successful ex 
perience Ills personality, tog 
with a breaith of vision that is born 
of a good imagination, plus a faculty 
for detail, make him н vrood or 
gnnlzer.

15c-Courtes» ' Wbo « Who In Canada”GOD AND MAMMON
“A great conflict rages all around 

us between the world and the King
dom of God, between God and mam 
mon. The forces of the world are 
made up of all those secular and 
spiritual powers Which oppose God. 
The world holds out great promise 
ot rewards and abundant happiness 
to those Who fight under its banner. 
To posses great material wealth is 
its highest ideal, for it brings power 
to its possessor, and gives the means 
of luxuries, pleasures and physical 
satisfaction. It gauges life's success 
by what a man has; to make money 
and die rich is its summum bonum 
ot life.

“The dominating spirit of the 
world is selfishness, which is ever 
divisive. Thus we see individuals ar
rayed one a|3ainst another, class, 
against class, nation against nation,'

small — petites, doz.
Medium — moyennes, doz. — 33c 
Large — grosses, doz.

27cHON. MAURICE DUPRE 
Solicitor-General

After fifty-two ye 
to the cause of Bla 
King, unbroken by even the threat 
of Conservative invasion, Quebec 
West in 1930 changed its colors and 
sent a young ex-Rhodes scholar to 
represent It in the 17th parliament of 
Canada. Their representative is the 
only man in the cabinet who has ac-
Ma"

ears of devotion 
.ke, Laurier and 19/ 50c

PERSONALS FRISH EGGS - OEUFS FEAL, doz. 15c
ed an Oxford accent. He is Hon. 

urice Dupre, scholar, literateur, 
duate honores causae in constitu- 

litical econo

—A. W. Bretorw and L. C. Kelly 
of Orrmfoellton, were recent visitors 
in town.

—Mr and Mrs Patrick Fournier, 
Mr чой Mrs Bidon Tapley. Mr and 
Mrs Gmrtpe Rice. Mr and Mrs Fred 
L-veerme. Mrs Maimie,Boucher Miss 
Tbo-Агі» Perron, Miss]
L M Murphy and Dr 
Orithhee Daigle. Mead 
l;n s'-rn1 Sunday at the Sugar Camp

- Mr and Mrs John F. MacK en
tre si d son Fras".- are visiting 
frier da in Campbeiltoi for a few

—Mr and Mrs B. W. G. Chapman 
’ef* on Monday morning for Truro, 
whe-r she will spend the week.
—Mary Matheson. student 

at V-vDonaM College, is home for
V f r-mmer vacation.

—Mr and Mrs C. M. Rideout are 
spervllng a few days in Montreal.

—Mrs D. A. Fraser and Mrs Ann 
of bridge on Thursday, at Mrs Fra- 
Kehneriy entertained at ten tables 
Srr's home. In the afternoon, the 
guests were Mrs Robert England, 
Mrs William Matheson, Mrs D. R. 
Bishon. Mrs H. H Henderson, Mrs 
P. H. Lanorte, Mrs D. W. C. Stevens 
М>ч Ft. G. MacFarlane, Mrs John F. 
MiacKenaie. Mrs C. E. Cole, Mrs T. 
J Scott, Mrs G. P. Genberg, Mrs W. 
I. Seely, Mrs F. O. White, Mrs L. M. 
Sherwood, Mrs О. E. Horton, Mrs R
V MoOabe. Mrs John Oade, Mrs 
James Rcdth, Müaa Agnes Habert, 
and Miss Emily Babin. Prizes were 
won bv Mrs Hendeaon, first, and Mrs 
Eny'o.nd, second. The tea guests in
cluded Mrs Ralph Dayton, Mrs

Griffin, Mrs D. A. Mo Alary, 
Mrs W. A. MaoQuarrie, Mrs Alex 
Dunbar and Mrs Earle D. Nesbitt. 
Mrs Sherwod and Mrs Nesbitt assis
ted in serving, and Mrs Alex Dunbar 
poured. In the evening, the guests 
were Mrs E. A. Wade, Mrs R. S. 
White. Mrs E. E. Stevenson,
George R. Burns, Mrs Walter Clarke 
Mrs Malcolm Amos, Mrs Ralph Mur- 
chie. Mrs Leslie Mayor, Mrs Walter 
B. Morton, Mirs D. H. VanWart, Mrs 
V. H Emory, Mrs D. H. Matheson, 
Mrs J. W. D. Hierlihy, Miss Etta 
Keith. Miss Grace Gill, Miss Mar
guerite Moss, Miss Grace Stevens, 
Miss Lillian Dunn, Miss Dorothy 
Boone, and Miss Bemadine Bohan. 
Рпгеч were won by Mrs Matheson, 
first. Mrs Stevenson, second. Miss 
Grace Stevens assisted in serving, 
•nd Mrs R. 8. White presided over 
the teacups.

—Mrs P. Dodd Tweedie returned 
•n Friday, after spending several 
wfeks in Woodstock, the guest of her 
paren s, Mr and Mrs George Gib-

grn
tional law 
Shakespearoa.i
44 years old. and a partner in Que
bec city of Senator Meighen's son 
and heir. He likes to recall that six 
years after he held the same Job as 
solicitor-general his patron 
Meighen, became prime 
Hon. Maurice dazzled the Bri 
legal lights around theRfrpe 
ference table with his brilliant vari
ations on ‘toe theme. "What Consti
tutes ‘D mi: ;m Status'?" And Is re
garded in imperial circles in Lon
don very mn h in the same 
the children of Israel regarde 
Job hunters have

ate! a man whoand advoc

Mr.1 Rtoe, Miss 
rtunat Col- • l I I 11 11 ! ♦♦♦♦♦♦♦< < Ill.......................... MAH

ter. 
tish 

rial Con-Albert Rice,

accident “gas buggy” over the sands 
of Daytona Beach, was a sight that 
amused the winter colony there 
shortly before he set a new world's 
record of 272,1 miles an hour. The 
Ittlei buggy was an Qldamotoile some 
thirty years old and Sir МаЗсо'т 
tooled it over the sands ait 15 miles 

An elderly lady stood hanging to an hour, 257 less than he later tra- 
a strap in a street car while a young veiled the route in his giant Blue- 
man sat in front off her, reading. A bird, 
second female of the strao-hang'ng 
species let her indignation get the 
better of her and burst out : “Hey, 
you: Where’s your chivalry ?’ To 
which the young man meekly re
plied: “It's at home in the garage.
My wife wanted to drive it today”.
Admittedly not a 1933 model, this 
anecdote is used by the columnist of 
a Fergus, Ont., weekly to illustrate _
the point that chivalry has suffered A 111 k A W* И Ж
a decane because of the motor car. Ew Lr I Iwl EL I
Almost Invariably, says the writer ___ ____ W
a driver steps in first and lets his B-Jf III Ж*S M"* A I
wife or the girt friend come aftei-l І В I L І І /\ b
wands and shut the door. The fault. „ ■

Eggleston
man hesttiatee, the lady usually soys [jjj------- ~r-----r—-------------------------------------------- -
“Oh, you might as well get in from 
this side". After all, it is not much 
off a decline lh chivalry from the age 
when you had to handle thi reins 
of a fractious driver, “ertamp the 
wheel", and let the lady get into the 
buggy as best she could.

Lions established which would create 
, contentment and happiness. In such 

each seeking its own, anti neither, an atmosphere no need of sedition 
considering the other except so far( or revolution could live for a mo- 
as the one can use the other lo( ment; these evil seeds only flourish 
further his own ends; arid when 
those ends have been served the vic
tors are often times only too ready 
to turn against those who served

“See what it has wrought ! The 
bandit and gangster, inspired by 
Cieed, the offspring of selfishness, 
nave brought suffering and loss to 
thousands by crime, risking impri
sonment and even life for gain. A 
financial oligarchy actuated by the 
same motive of selfish gain may le
gally enrich Itself bringing loss, suf
fering and sorrow upon many, break 
ing up homes and ruining lives. Mo
rally the sin of the latter class is 
just as great as the former, and its 
results are much more disastrous 
and extensive. "

Here and There Montreal office of the Canadian Na
tional Telegraphs for the period 
March 1st to March 25th. There was 
an increase of 2,340 messages over 
the corresponding period February 
this year, or approximately 20 per * 
cent. These figures are exclusive of 
leased wires, money transfers and 
manconigrams. Officials of the Te
legraph Company say this is well a- 
bove the usual seasonal increase. It 
is expected that April will be just л 
as good, if not better, officials state, Ai 
and the Canadian National Tele- ф 
giaphs are making the usual prepa
rations for handling Blaster greeting 
telegrams.

AUTOMOTIVE WORLDlight as 
d Isaiah.

ght
ing Shakespeare, his desk cleared of 
applications, and have been surprised 
to find that he nevertheless knows 
all about them. He likes the honors 
and the emolument that are attached 
to his office, 
model his d

him read-
CHIVALRY
AND AUTOMOBILES

where corruption, graft and other 
evils fill the air with their poisonous 
vapors.”

IN MEM0RIAMbut wishes, ardent! 
uties on those of 

British solicitor-general who actually 
prepares the cases for his govern
ment and in fact frequently repre
sents it in court. This attitude of 
mind Is considered a bit naive in Ot
tawa's poi 
questions the ability 
incumbent to do both,
French Canada has in its 

of anothei

’the

e.On loving memory of our dear
Father

Angus Thomas who died three
months ago.

The world may change from
year to year.

And friends from day to day ; 
But the memories of the one

we loved

Rising Trend Trade

Among signs of returning prospe
rity is the increase in the number 
of revenue mesages handled by the

liticnl circles—but no one 
to the present 

brilliv. Itly. If 
political

orgasm of • 
heroic devotion tc 
ІГ to fullest flowei 

! germ of Dominion leadershlj 
which is treasured In the person of 
its present solicitor-general.

Copyright, tj;...
womb the embryo 
it requires only the 
cause inspiring Soc

BOWLINGfructify a conimui 
tienne u 
me, il és 
que...реї 
que et v 
du systi 
tion ext 
de l’âme 
duction 
des inté

Will never pass away.
A loving father true and kind, 
No friend like him on earth

the

we’ll find.
For all of us he did his beet,
And God gave him eternal rest.

His daughter DORIS.

Saturday, April 22ndRELIEF FRAUDS
“With bitter shame we have seen 

the suffering off these dark days in
creased because same of those en
trusted with the .administration of 
relief have fallen so law that They 
have sought to gain for themselves 
by defrauding the unemployed jof 
the food and raiment which à eym1 
pathetto people have provided for 
their relief through the Govern
ments. What to such vile creatures 
does it matter that men and women 
suffer hunger and cold, and their 
bodies are emaciated ? Wthat does 
It matter that the health of little 
children is undermined ? The pi
teous cries of starving childhood 
cannot touch their hearts of stone, 
hardened by selfishness and greed ! 
Let all the world suffer so long as Ї 
and mine are enriched, cries the sel
fish heart !

‘'If I understand the hearts of 
the vast majority of our people, and 
I think I do, I am sure they would 
gladly pay taxes for the full relief 
of those who are suffering through 
unemployment. But no one wants to 
pay taxes for the enrichment of the 
heartless criminals who are defraud
ing their fellow citizens, betraying 
the confidence off Governments, And 
doing cruel and wicked wrong to 
helpless sufferers in these dark days.

“We must not imagine that we are 
SELFISHNESS BLAME 

a charmed people, exempt from the 
universal law which has brought 
such distress and disaster both in 
the past and present. Those forces 
of love of self, self-interet, selfish
ness Individual arid corporate, which 
Bishop Gore emphasized as the cau
se of the Great War, and whton are, 
therefore, In the last analysis, res
ponsible for the present world-wide 
suffering, are working mightily In 
cur Canadian life today. If we would 
save our country then we must bra
vely and honestly grapple with these 
moral conditions, and put our whole 
heart Into the task of putting our 
own house in order.

"The utter breakdown of the old 
system, founddd on Pagan ethics, 
constitutes a call to all men of com
mon sensé, to make a change. Why

St evwood, Mrs H. H. Henderson, 
Mrs F. Gibson Merritt, Mrs T. J. 
Scot:, Mrs E. A. Wade, Mrs G. W. 
MaL> iron, Mrs Ftobert Enji.uid, Mrs 
John Cade, Mrs О. E. Ло ton, Mis 
O Jt. Bishop, and MiSi Agnes He
bert. Prizes were won by Mrs Mar.be- 
son, first, and Mrs Scott, second. 
Mrs J W. D. Ніс - ілу and Mrs U P. 
Genberg were tea guests.

—Mrs W. L. Se-‘ y and Mrs G O. 
Gillies en-.ertain -d at a delightful 
brdige of four tables on Tuesday 
evening. Those present were Mrs A. 
G. Tracey, Mrs Hiram Grady. Mrs 
M. E. Amos, Mrs Clarke Campbell, 
Mv.s G. E. Miller, Miss Grace Gill, 
Miss Marguerite Moss, Miss Lilian 

■'•'•-in, Miss Berna : ;. Во.-.ал Miss 
Germaine Compaq, ML»s Dorothy 
Boone, Miss C. us'.a nee Richards. 
Miss Isabel Lan*\ Miss Marie Anne 
Daigle, Miss Si.ella Berube and Miss 
Lourdes Berube. Prizes were won by 
Miss Richards, first, and Mrs Gra- 
oy, second.

In the final game of the play-offs, 
the TURTLES won the champion
ship of the Fraser Bowling League. 
The OWLS put up a terrific battle, 
but wére unable to keep pace with 
the TURTLES. George Bimte had 
high single, rolling 96, and Pat Ros
signol highest three-string total, 
rolling .279. The scoring :
TURTLES 
Sears 
Tripp 
lAnldry 
Rossignol 
McDavid 
Anderson

s
EDMUNDSTON s Ш

not one of those eggs was so much 
as chipped!"

ve, and the stove Itself was 
bodily across the floor. But

When the member for Lory 
went west to practise dentist-.y as a 
young man there were only five 
members of that profession In the 

ole of Butler's Great Lone Land. 
But don't ask Dr. Cowan whether 
he used to stop the aches of wall 

use It touches a pa

meeting of the Directors of 
-ffle Hdrmfmdston Golf Club Limited, 
on Monday evening, April 24th, the 
following committees were elected 
lor the year 1933 :

MATCH COMMITTEE. E. W. O 
Chapman, John F. j.tecKenzie, G. s. 

-Lance.
GREENS COMMITTEE: D W. C. 

Stevens, F. O. White. C. M: aidtojt.
HOUSE COMMITTEE : Rev N. 

Franchettl, M. E. Amos, and D. A.
Eraser.

On, of Mr. Bennett’s bright 
men Is working overtime these 
preparing reports and ma 
studies of reciprocity. De R. B. an 
Franklin Delano mean business?

☆ <r it

Na1st 2nd 3rd Total young 

king
81 90 171 la majoi 

lenient 
force dt 
ciamnab 
ou cons 
;:ories c 
confère; 
peut, sa 
tre les r

et 93 91 265
in the doctor's mem 

It seems there was an
and the member 

vernment

papooses, 
ful chord83 B! 73 239Mr.5 SIR MALCOLM 

AT THE TILLER
91 94 94 279 school at Regina, 

was assured that 
would com

88 82 73 246
sugar? I've heard 

plausible theorpensate him fer 
-edsklns' dental

Why the tax on

Bennett believes that tax____
be seen and heard and felt, — 
everyone, no matter how little they 
earn, no matter how little they con- % 
tribute, should add their mite to the 
national exche 

ater interest 
for. Also, t 
the governm

63 63 keeping 
machinery 

ra he kept 
t was ЬІцП

Sir Malcolm Campbell, driving an y. Premier 
;atlon shouldthe young re

In shape. For three yea 
It up, and then decided і 
time for Ottawa to send him a 
cheque. So he wrote a strong letter 
to the superintendent-general for 
Indian affairs.

It was quite a while later when a 
reply came. The government would 
be glad, the superintendent said, to 
pay for the dental work done for all
dusky eons ot treaty Indians. How- |Jca, tal „„cording to the prime 

upon checking up the Regina mini8ter> would be a 'turnover tax’; 
ool, the government had found whiph would apply to every trans-i 

that only one of Dr. Cowan's patients actlon- great and emall. But big 
qualified as the son of a treaty business frowned too hard on this 
Indian. Enclosed please find cheque pel tax of the premier's, and 
for $4.15. • I sugar tax was evolved instead. It

"And that's all 1 ever got for , geta the baby with his lollipop and 
th№6 years' work, ruefully admits . the granny with the lump of sugar 
the gray-lockrd member for Long jQ hcr tea and everybody In be- 
Lake. tween—except, perhaps, the dia-

Dr. Cowan Vaf working In his ^ Л

msssm"“У « «■ "“ °™A1 nLtd l".U,h1"l0rBo*SdofaR‘mem^
twn over branct. In which are to be engraved’

I the names of the 60,000 Canadians 
through who laid down their lives in the through great war he wlll be able to lari

down his pen with the same words^
“Exe^f monumeatum aere paren

ts." * . :
Mr. Purvis sets pen te 

paper, scientists and technicians .ivlU 
have labored many months produc
ing ink, paper, linen and paints 
which will still be legible whe 
limestone of Parliament Hill has 
crumbled into dust. Or so they say.

It took six months' research to 
produce the.ink. Mr. Purvis, who Is 
probably the sole survivor In Canada 
of those Middle Age Illuminators who 
sat in monastic cells embellishing 
the pages of Bibles and prayer 
books, will take five years to In-

It e on the finest vellum obtaln-j 'ШМ
Every psg* laaL. 
the title on 

be works of y?

406 433 424 1263 that
OWLS
Adams
Watters

Ross
Michaud
Stevenson
Blrrrie

Leontine’s 
Beauty Shoppe

74 74TENNIS quer. People take a 
t In projects they help 

hey are less likely 
ent for too muobx

76 gre

when they realize that every new 
service means

75
340 CalThe Annual Meeting of the North

land Tennis Club was he’d ip. the 
Madawaska Inn, on Monday evening 
April 24th. A representative crowd 
was present, and the following offi
cers were elected lot the year 1933 

President — R. G. MacFarlane ; 
Vice President — Archie Fraser; Se
cretary — E. E. Stevenson; Treasurer
— A. M. Worthington, Jr.

Other Members of the Executive
— J. H. Lehoux, A. G. Patterson, 
D. A. Adams.

Chairman of Maintenance Com
mittee — Ronald W. Reade: Clialr- 
пьап of Memebrship Committee — 
Ronald D. Baird.

Convenor of Refreshment Commit, 
tee — Mrs R. G. MacFarlane: Chair
man of Program & Tournament Com 
mit tee — F. D. Tweedie; Representa
tive to Recreation Council — R. G. 
MacFarlane.

258
new tax.. The243 mes de 

normal 
légitime 
régime 
re-à Гас 
autres { 
Ьг ttre,
;XCISSU
mains ( 
cière, m 
de la sp
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Sallys sallies y J the

Wife Preservers
New “Perfection”

CR0QU1GN0LE
SELF SETTING

—Mrs R. S. White 
“The Contractors" bridge Club and 
en* extra table on Friday evening. 
Th -e present were Mrs Walter B. 
M- ton. Mrs James Reith, Mrs D. 
H. ^anWart, Mrs Earle D. Nesbitt. 
Mi W R. C’arke. Mrs L. M. Sher- 
wo 1 Mrs D. R. Bishop. Mrs Dou
glas 4 "evens. Mrs William Matheson 
Mr і Ware Matheson, and Mrs Ro
bert England. The Club 
wo і lw Mrs Neshitt, and the Guest 
Prih V/ Mrs Wallace Matheson.
/ ■’ V H. Emory was a plea- 

■f * at bridge on Friday af- 
/ ' when the guests included 
« B. Morton, Mrs L. M.

entertained C

(Permanent Wave)
winding with ends upV he says, recalling those da 

soon as the storm had bio 
sufficiently to let me get out 
hurried In that direction, 
the ankle-high mud and the pools 
of water which collected In th" cloud
burst which followed the lonia Jo. 

wife, my daughter and my slster- 
aw were home when it came, and 

long before I reached wh ire the 
house had been 1 could see H wasn't 
there any longer. I rushed forward 
frantically. 1 can remember every 
detail of that short Journey. Just 

reached that concrete building 
belonging to the Regina Cartage 
Co.—you remember It—I saw a girl 
running toward mê, and heard 4ha 
sweetest two words possible : 'Hello, 
Daddy.' t It was my daughter, and 
I knew then everything v/u all 
right."

Ev$5.00 & $7.00
évolutk 
former 
économ 

- en rem] 
une ré[ 
cessités 
oeuvre, 
biens q 
réduite 
de une 
La just 
dans tc 
proprié 
titution

mLé Phone (or Appointment : 
No. 323prize was

If you use broom straws to test your cake 
to see if it is baked, pluck a handful from a 
new broom and store away for Léontine Gagné

Next door to Casino Theatre
My
ln-1

lPoems That Live n the

MY LIGHT THOU ARTki
without th#
with eternal 

them are my way, m# life.

V

VULCANIZING
My light thou art, 

glorious Sight 
My -eyes are darkened
Ujr lov?ht :

r -•гіИm “8ÜLOVA”
watches

My Sis is so dumb she thinks a moratori- 
— » a place where concerts are held.

K
HAVE your tires and tubes vulcanized by the 

most modern way —■ and save money. — We also 
vulcanize Rubber Boots and Overshoes. EVERY 
JOB GUARANTEED.

„ Thou art my way, I wander if thou
ППВ Thou art ці У light, if hid, how blind

’ Thou art my life, If thou wltfcdraw’et 
. <r '• X^lle.

ijbou art my life I If thou but turn

G. T. KENNE^to»-.-

scr
able the 80,000 names, 
will be decorated, and 
alphabet r <ea will 
wonder.

The book will rest on the altar li 
lorious chamber of memona 

the Peace Tower, In th 
Bible depoaltei

h tr tr
Dr. Cowan's gifts were not con

fined to dentistry. For five years he 
wrote editorials for "Regina West," 
founded and edited by Nicholas Flood 
Davln. And he wrote a 390- 
novel founded on his exper 
the early days and submitted 
the Methodist Book Publishing Co. 
In Toronto. They sent it back 
the promise that if he would make 
a few changea they would publish 
It. The manuscript was lying In his 
study when the cyclone struck. They 
never found one sheet of it ag 

"My friends and my wife urged 
e to rewrite It. But I couldn't do 

It went forever,” so ha ax-

A beautiful and durable 
Time-Keeper

■Щ6 HERE TO SERVE YOU! . at
: і-6' m Fap»«« 

rlencea in 
It to

■a that gu 
th

glass case where the Bl
re by the Prince of Walea

sociale 
lion d’e 
de la ré 
"dirige 
éconon 
des fai' 
corps і 
près le; 
quelles

When In Mad of a WATCH 
eoneilt Our Prteas end consider 
•ha Service We can render.

"Me or Shine”,
At your eervtce 

AO the time.

№ 

Ш
Faites vulcaniser vos pneus et tubes, vous éco

nomie irez. Je répare aussi les bottes de caoutchouc 
et Overshoes. MON TRAVAIL EST GARANTI

thousand deaths. Thou ther
lies.

with
■ft it it

A Conservative front bencher wai 
making an exceedingly tiresome ex
planation of a bill the other day 
j. 8. WoOdsworth roes and 
plained to the Speaker that he 
unable to hear a single w 
"You’re lucky," snapped out 
meifrber for Vancouver Centre, 
tickled hie colleagues.

General Insurance 
89, Church St. — EDMUNDSTON, N. B. H

. .і-*-'. -v-'-.ji rie t$*v.

Repersenting thi leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

,tol ! —John Wllmot
<1aln.

-,EDR7JNDST0N FILLING STATION
Harold J’LNSEN^prop. (formerly of Grand Falls)

G AZOLINE — OIL — ACCESSORIES 
FIRESTONE TIRES & TUBES 

(Opposite Town Hall)

Ц CORSETS FOR SALE
il As local representative. 1 offer 
II "Spencer" Corsets and Belle, cue- 

Awnnade, (or Health and Drees 
wpoeee. Any lady Interested In 
tnrpecttne the styles and aamplea 

! may can Mrs Raymond Clavette. 
, qjSoancar Coraetler, Phone: 80-1

tt*
:plained.

ng about that cyclone," 
concluded, "on the 

brought 
eggs, and set them 

box on the floor of the kitchen. 
The kitchen was pra - ttcally de» 

I mollehed.'" Everything waa swept off

T. J. Aubé
Jeweler A Optician

Г СЛ/ЯЩШЬ, — MmuHdston,

"Funny thl

previous day my 
home a dozen of 
in a

A member who*"b^ew« his own"| 
tell, me that .the InsredlenU (« a-

Dr.
wife had & At5

Ж
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Character Тгот 
+ Handwriting і-

By RqHAN RYRD
le ï'V

Who’s Who 
♦ in Ottawa ♦

By CHARLES ROSS. IE.
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LE MADAWASKA
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collabo ratio*.

I Un Programme de 
restauration sociale

les diverses nations. . . mettent en commun leurs ré
flexions et leurs efforts pour hâter, à la faveur d’enga
gements et d’institutions sagement conçus, l’avène
ment d’une bienfaisante et heureuse collaboration éco
nomique internationale.” >

noue, pauvre petit et cesse de 
faire pitié.
Jean plus que jamais ressent 
so Isolement :

tant l’acoompaeneement, l’autre 
le texte noté des quatre couplets. 
Le tout se vend vingt-cinq sous 
franco à la Crèche et au profit 
de la Crèche.

Ce sera la revanche du BEURRE 
sur le SUCRE DEÇA, DELA

En conversation, une femme vaut 
deux hommes, comme en musique 
une blanche vaut detix noires !

Après le carême, on peut généra
lement dire: "Baoohus, tes brebis é- 
garées reviennent au bercail.”

Point de bonheur pour moi,
(tant ma vie est flétrie. 

O mon Dieu, par pitié! daigne 
(me secourir

Toi seul est bon, prends-moi !
(ton ciel est ma patrie. 

Que je semis heureux si je
(pouvais mourir ! 

Car je suis seul au monde
(avec ma peine amère, 

Et de pas un parent je
(n’attends le retour. 

Moi, je n’al pas connu mon
(père ni ma mère ; 

Pour le ciel, ô mon Dieu,
(garde-moi leur amour ! 

— o —
Deux heures de l’après-midi.
Le.' visiteurs affluent et pas
sent en procession.
Jean se reprend à espérer.
Qui sait si, parmi tant de cu
rieux, parmi tant de personnes 
sympathiques, parmi tant de 
bienfaiteurs qui défilent sous 
ses yeux attentifs et voilés, ne 
surgira pas le couple charitable 
dont il sera l'entfant, le récon
fort et la joie ?

V. Germin, pire.

Dieu fit la femme pour être tan» 
me; pourquoi alors veut-elle êtrePROGRAMME

lo—Le régime capitaliste n’est pas mauvais en 
soi, mais il a été vicié par des abus très graves. Des 
réformes s’imposent en vue de mettre fin à la dictature 
économique et d’assurer, par tine meilleure répartition 
des richesses, le relèvement des classes populaires.

2o—A l’égoisme dominateur et cupide il faut op
poser, en tout premier lieu et dans toutes les classes de 
la société, le véritable esprit chrétien, inspirateur de 
justice, de charité et de modération , le respect des 
droits de Dieu (observation du dimanche, etc.,) et des 
droits du prochain (fidélité aux contrats, etc.)

Зо—C'est de la nature et donc du. Créateur que les 
hommes ont reçu le droit de propriété privée. Ce droit 
comporte des obligations sociales qui en tempèrent 
l’usage et le subordonnent aux exigences du bien 
commun.

4o—L’Etat doit au plus tôt par des réformes lé 
gislatives soumettre à une règlementation sévère et 
plus efficace les institutions financières et les compa 
gnies à fonds social, afin de supprimer la surcapitalisa
tion, le mouillage des valeurs, les abus du crédit et de 
la spéculation.

5o—Certaines catégories de biens confèrent par
ais une puissance économique trop considérable pour 
4u elle soit laissée entre les mains de personnes privées. 
Des considérations d'intérêt général peuvent imposer 
ou conseiller, dans des cas particuliers, la gestion pu
blique, nationale, provinciale ou municipale.

бо—I! appartient à l’Etat d’imprimer une direc
tion d’ensemble à l’économie nationale, et, à cet effet, 
d'instituer un Conseil économique national, expression 
de l’organisation corporative, qui permettra aux pou
voirs publics d’agir en liaison étroite avec les représ .n- 
tants qualifiés et compétents de toutes les branches de 
la production. _

7o—Il faut tendre à l’aménagement d’un ordre 
corporatif par l’organisation complète et légale des dif
férentes professions (ainsi dans le monde du travail; 
syndicats ouvriers, associations patronales, commis 
sions mixtes).

8o—Une législation sociale s’impose qui assure — 
a) aux ouvriers: une protection efficace contre les ris
ques d’accident, de maladie, de vieillesse et de chôma
ge; b) aux agriculteurs; un crédit agricole effectif, 
une adaptation équitable du droit de faillite ou de sai
sie, une protection suffisante contre les accidents (in
cendie, .maladies du bétail, mauvaise récolte).

9o—L’ouvrier a droit à un salaire familial. Si les 
conditions présentes de la vie industrielle ne le ren
dent pas toujours possible, la justice sociale commande 
que l’on procède sans délai à des réformes qui garan
tiront à l’ouvrier adulte une rétribution proportionnée 
i'.px charges normales du ménage. Il est désirable que 
les employés puissent être appelés à participer en quel- 
<iue manière à la propriété de l’entreprise, à sa gestion 
ou aux profits qu’elle apporte. On devrait aussi venir 
en aide aux familles nombreuses par des mesures spé
ciales comme les allocations familiales, une diminution 
ou exemption d’impôts, etc.

lQo—Le chômage actuel réclame une intervention 
spéciale des pouvoirs publics. Il faut tput mettre en 
oeuvre pour fournir du travail, et, en attendant, pour
voir équitablement à la subsistance de ceux qui sont 
dans le besoin.

llo—Des mesures s’imposent pour rendre moins 
onéreux aux familles peu" fortunées les services médi
caux et les frais d’hospitalisation.

l'2o—En vue de rétablir l’équilibre de la popula
tion, on doit favoriser l’agriculture familiale et restein- 
dre la culture industrialisée, promouvoir l’enseigne
ment rural et les méthodes coopératives, inspirer l'es
time de la profession agricole, aider à l’établissement 
des fils de cultivateurs, développer méthodiquement la 
colonisation.

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

Est bien roulé qui a voulu rouler.П est tracé par l’Ecole Sociale Populaire de 
Montréal d’après les encycliques et 

pour répondre aux besoins actuels 
de la société canadienne.

Le fumeur de cigarettes qui roule 
actuellement sa cigarette par esprit 
o’économie, paiera un impôt au gou
vernement pour

De combien de choses n’a-t-aa pas 
riré de vanité depute que le monde 
est monde? On a été fier de son nés 
tous le roi chevalier; on le fut de sa 
perruque au grand siècle, et pflua 
tard de son appétit et de son embon
point. On est vaniteux de sa femme, 
de sa parese, de son esprit, souvent 
même de sa bêtise.

"L’homme n’est grand qu’à ge
noux."

O Cupidon ! ne vois-tu pas reve
nir avec joie la saison des "bazou’ 
en panne, le soir, le long des routesC’est pendant les temps de crise 

qu’on le réalise le plus.
Le monde se débat dans une des crises les plus 

graves qu’il ait connues. Elle est universelle et atteint 
les çlaïses de la société. Elle condamne les tra 

vailleurs dfes 'villes et des campagnes à une existence 
précaire, extrêmement pénible. Les richesses, par sui
te des abus introduits par un capitalisme oublieux de 
ses devoirs, sont mal réparties et ne sont plus appli
quées, comme il convient, aux besoins des différentes 
classes.

"Tu sais, maman, on a eu un 
‘ fiat” !La piété augmente lorsque le por- 

feuille s’amincit. Le langue doit être considérée 
-oinrae un des privilèges des plus 
sacrés d’un peuple.

toutes
PASSIML'acte de demande est plus con

nu des hommes, que l'acte de re
merciement. ySavoureux/ -Jç 

Rafraîchissant/
Pour remédier au chômage, on 

parle de créer des camps de céli
bataires.

Bennett et King, nos deux chefs 
politiques, auront-ils enfin pitié de 
leurs disciples.

Il faut tout mettre en oeuvre pour faire cesser ce 
mal? Y parviendra-t-on par le renversement de l’ordre 
social actuel et l’instauration d’un régime établi sur de 
nouvelles bases. Quelques-uns l'affirment. Telles ne 
sont pas les directives catholiques.

Pie XI, dans l’encyclique “Quadragesimo Anno” 
préconise non la destruction mais la réforme du systè 

pitaliste. Appuyé sur ces déclarations, nous avons 
élaboré un programme de restauration sociale appro
prié aux besoins de notre pays. Nous l'offrons à tous 
ceux — individus ou groupes — qui veulent sincère 
ment le relèvement du prolétariat par une meilleure 
répartition des richesses, tout en respectant les lois de 
la justice et de la charité.

Mais avant d'énoncer ses diverses propositions, il 
nous a paru opportun de rappeler sur quelques points 
importants les principes proclamés par le Pape. Ces 
précisions doctrinales éclaireront notre programme et 
permettront d’en saisir pleinement le sens.

(Tous les passages entre guillemets sont extraits 
textuellement de l’Encyclique “Quadragesimo Anno’’)

Communisme. Le communisme est une doctrine 
révolutionnaire dont les adeptes poursuivent “par tous 
les moyens, même les plus violents, une lutte dés clas 
ses implacable et la'disparition complète de la priorité 
privée.... Il se montre sauvage et inhumain. . . . en
nemi déclaré de Dieu lui-même”. L'autorité publique 
doit en enrayer la propagande, mais en même temps 
faire tous ses efforts pour “changer des états de choses* 
qui exaspèrent les esprits des masses et préparent 
ainsi la voie au bouleversement et à la ruine de la so
ciété”.

Et Agnès Macphall 
elle porter secours à toutes ses 
soeurs, sténos et. autres, que la cri
se a jeté sur le pavé ?

voudra-t-O vous qui du malheur
(écoutez la complainte 

Laisez-vous du moins votre
(coeur s’attendrir ? 

Ou bien resterez-vous Insen-
(sible à ma plainte ? 

Hélas! Jusque la mort,
(n’aurai-je qu'à gémir ! 

Pourtant j’espère encor,
(mon Dieu, trouver un père 

Des amis, un foyer qui me
(reçoive un jour 

Mais j’espère surtout en l’a-
(mour d'une mère 

Que je saurai chérir et
(combler de retour. 

— o —
Dix heures du soir.
Un homme et deux femmes s'at
tardent dans le dortoir voisin ; 
ils ont procédé par élimination ; 
la religieuse a bien suggéré mon
sieur Jean dont eUe est Aère ; 
mais Madame tient absolument 
à une fille.
Et Jean, debout dans son petit 
lit, la lippe fréquente au coin 
■h.« lèvres, les io* es perlées de 
grosses larmes, suit, tout mé
lancolique. à travers la cloison 
vitrée, les échanges de tendres
se de la petite fille chanceuse et 
de ses parents adoptifs.
Cette scène lui ramene au coeur 

cp-'cin de sa mère selon la

Prise de désespoir, certains sup- 
porteurs du gouvernement Bennett, 
en apprenant oe que le budget Rho
des contenait, se sont écriés: "Quos 
vult Jupiter perdere dementat priu >" 
Nous traduisons 
commettre des sottises à ceux qu'ils 
veulent perdre.” ШFme ca -ЇШ

'Ш*Les Dieux font

Je ne puis maintenant sucrer mon 
thé, sans penser aux grimaces des 
candidats ministériels, pendant la 
prochaine campagne électorale, lors- 
quils entendront partout: SUCRE ! 
SUCRE ! Vendu partout dans les Maritimes

»
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Vente DE GRAND MENAGE 
HOUSE CLEANINGУ ф Languissant, inquiet, je c^er- 

(che dans la foule 
Une mère et un père au

, (coeur compatissant; 
Mais 1 heure qui s’achève

(et le jour qui s’écoule 
N’amènent point encor le

(couple bienfaisant. 
Espérai-je en vain, mon

(Dieu, trouver un père 
Dont le coeur généreux m’ar-

(rache à oe séjour ? 
Moi, je n’ai pas connu les

(baisers de ma mère, 
Et pour elle, ô mon Dieu,

(j’aurais eu tant d’amour ! 
— o —

Telle se déroule la complainte 
de l’enifant de la Crèche.
C’est une adaption, par une 
religieuse, des couplets du "Mas
que de Fer" d’Emile Barateau.
Le titre a été conservé Ia mu
sique est d’Adrien BoieSdieu.
Tous les amateure de chant sym
pathique et prenant voudront 
chnter "Toujours seul" dans les 
salons.
Une édition en a été faite avec 
gravure frontispice, grand for
mat, huit pages, un feuillet por-

ng

SAVON barres
barsSURPRISE 10Socialisme. Le socialisme est moins radical que le 

communisme. Malgré se/atténuations, et bien qu‘il con 
tienne une part de vérité, s’il demeure vraiment socialis 
me, il est “inconciliable avec le christianisme authenti 
que...personne ne peut être en même temps bon catholi
que et vrai socialiste”. Voici les traits caractéristiques 
du système: doctrine ou esprit matérialiste, socialisa
tion excessive de l’activité économique, subordination 
de l'âme et sacrifice de la liberté aux exigences de la pro 
duction, ruine de l’autorité qui ne repose plus que sur 
ries intérêts temporels et non sur Dieu.

Nationalisation. La nationalisation appliquée à 
la majorité des entreprises, telle que préconisée actuel
lement par un nouveau parti fédéral, aboutit par la 
force des choses au collectiviyne. Elle est donc con
damnable. L’intérêt général peut cependant réclamer 
ou conseiller une étatisation limitée à certaines caté
gories de biens, par exemple, “lorsqu’ils en viennent à 
conférer une puissance économique telle qu’elle ne 
peut, sans danger, pour le bien public, être laissée en
tre les mains des personnes privées”.

Capitalisme. Le capital est une des formes légiti
mes de la propriété privée. Il est avec le travail l’agent 
normal de la production et de la prospérité. Est aussi 
légitime en soi'le capitalisme, en tant qu’il signifie “le 
régime dans lequel les hommes contribuent d’ordinai 
re-à l’activité économique, les uns par les capitaux, les 
autres par le travail”. Ce qu’il faut condamner et com- 
bîttre, ce sont les abus du capitalisme: concentration 
;xc issive des richesses et du pouvoir économique aux 
mains d’un petit nombre d’hommes, dictature finan
cière, manoeuvres frauduleuses, profits usuraires, abus 
de la spéculation, etc., etc.

Evolution. La restauration sociale se fera par une 
évolution, mais non par la révolution. Il s’agit de ré
former le capitalisme, de l’ajuster aux besoins d’une 
économie vraiment humaine. La propriété-capital doit 

- en remplissant mieux ses obligations sociales, assurer 
une répartition des richesses proportionnée aux né
cessités des différentes classes. “Il faut tout mettre en 
oeuvre, afin que, dans l’avenir du moins, la part des 
biens qui s’accumule aux mains des capitalistes soit 
réduite à une plus équitable mesure, et qu’il s’en répan
de une suffisante abondance parmi les ouvriers. . . .’’ 
La justice sociale demande que le travail et l’économie 
dans toutes les classes populaires donnent accès à la 
propriété, par l’acquisition de biens stables, par la cons
titution d’un capital d'épargne.

Facteurs de restauration. A cette restauration 
sociale trois facteurs doivent contribuer par une ac
tion d’ensemble: lo l’esprit chrétien, principe spirituel 
de la réforme des moeurs; 2o l'action de l’Etat qui doit 
“diriger, surveiller, stimuler, contenir” les activités 
économiques et “se préoccuper d’une manière spéciale 
des faibles et des indigents”; Зо la collaboration des 
corps professionnels “qui groupent les hommes d’a
près les différentes branches de l’activité sociale aux
quelles ils se rattachent."

Aççords internationaux. “Il convient aussi què

SOAP
HANDY AMMONIA 
AMMONIAQUE
FLOCONS DE SAVON 
BULK SOAP CHIPS

gros pqt 
large pkg

la lb
per lb

11b tin 
bte 1 lb

CIRE PERFECTIONit
h

FLOOR WAX
g

™™U^0NCOtM,b,anC GOLD DUST 

MOPS 25cid gros paquet 
large package SICld

U

K.
SAVON de TOILETTE 

IVORY 
SOAP

SAVON de TOILETTE 
FAIRY 

SOAP

ip
іу 07cmore. 

6 oz. 
cakes19cmore.

cakes
:h.

A.
IIIH L J bteB0VRIL CORN BEEF 12c*

la No. 1
tin13o—Fidèles à la constitution qui nous régit, l’E

tat doit respecter les droits des provinces et le principe 
d’égalité des deux races qui est à la base de la Confé
dération canadienne. Il s’appliquera aussi à une politi
que de collaboration économique internationale et 
s’emploiera à l’avènement de la paix.

q 1id
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14/BON AMI, poudre ou savon
Cake or Powder____________
Sunkist ORANGES
216 — per doz______________
Sunkist ORANGES
288 — per doz---------------------
ORANGES de sang
Blood ORANGES, 3 for____
POMMES Winesap 
Winesap APPLES, doz _г— 
OIGNONS espagnoles
Spanish ONIONS, 2 lbs____
DATTES. 3 lbs
Bulk DATES. 3 lbs for_____
Grosses PRUNES, 2 lbs 
Large PRUNES, 2 lbs foç 
BONBONS à la crème, lb
Cream CANDIES, per lb-----
THE à la pesée, la lb
Bulk TEA, per lb----- ----------

10/EMPOIS à la pesée
Bulk Laundry STARCH, lb
EPINGLES à linge, 2 douz.
Plain Clothes PINS, 2 dozen - 
Planche à Laver en verre 
Glass WASHBOARD, each _
BLEU RECKITTS, pqt 
RECKITTS BLEU, per pkg - 
BROSSES à plancher, chacune П О Л 
SCRUB BRUSHES, each —«О/
Planche à laver en zinc, Q //■
ZINC WASHBOARD, each . *Г 
NETTOYEUR Classic, bte 
Classic CLEANSER, per tin _
SODA à laver, le pqt
WASHING SODA, pkg------
LESSIVE QiUetts
Gilletts LYE, per tin-.--------
BRASSO or SILVO
No. 6 tin — bte No. 6-----------
ÎSSSSSSïïryS/ E$ESSSS£ir*,t5/
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S L’Ecole Sociale Populaire. Void l’un 1
de» nombreux 
poudings qu'on 
prépare au LeH 
ST. CHARLES I

Teet le iw»d«, sortent les мім* appréciant m 
powtine à le Fécule de Mais, "eom starch". 
Aies! vous préparerai simplement le амМееі 
poudtee que vous eyex lemets toété.
1% teste tait St Chérie % cull. * thé sel 
1VI fesse eau 8 oeufs battus
6 cull 1 soupe sucre 1 cull, à soupe 
4 cuti. 1 soupe fécule beurre

"Cora Stareh 1 cull, à thé ventile

r$<*! -

13/07/Bon eqsoir, son terme espoir, 
c'est <r«tre recueilli l*r notre 
Père des Cleux.
Sur terre. Il reste abandonné. 
Ah! le triste sort I 
Il chante sur un tir connu :

ÿ •

(Оґиюпідщ?
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15/s %0L Dane oe beroeeu d’asile,
(envoyé comme Infâme, 

Nul ne me reconnaît, car
(l’honneur le défend. 

Que "je serais heureux de
(connaître la femme 

Qui m’a donné le jour et dont 
(je sute l'enfant ! 

Pourquoi suis-je ici-bas, seul
(avec ma misère ?

aa

08/>

:io° *.
з ■
*, ШШ

EBSEfflariSB•art*; eleetes Mi le* chaud W айк—f de 
fécule. їмиц Jeeoe'à constat—en Heu et 
•sehw, Ceewes et contient* «tee агіміи » 
eelwoe ee hete —rie. Ajoute* les eeefc» 
lehee* prendra. Mm de fee. Ajanéss le 
beewe et Гегеега. Moelei et redetdbm.

09/
19/12/ST-VDTOISMT DE PAUL, QUEBEC

LA JOURNEE 29/Mol, d’aucun être humain, je 23/(n’attends de l'amour ; 
Car je suis seul, bêtas! aban- 

(ttonné sur terre 
Ah! daigne, ail Ciel, mon

(Dieu, me recevoir un jour I

DE JEAN1
TboJSerdeu! Ce. Lied lit.I

1 Sept heures du matin.
U faut beau soleil.
Les salles de la Crèche sont tou
jours lumière.
Jean s'éveille.
L fait sa méditation et sa priè-

Ммгіемя: Veuille* •ir*t
— O —

Dix heures de l’avant-midi ! 
Jean vient de pendre un bon voi
sin de couchette, le petit Jac
ques.
Jaibquee commence à parler: il a

r-m
•w

№.....
CONFITURES, pot 40 onces 
Black Currant and Raspberry 
JAM, 40 oz

CRANES DE JARDIN 
5c & 10c pkg 

GARDEN SEED

re
Tant da Denounce, hier encore, 
passèrent près de s» blanche 
couchette, le oontrnipMrent, api- 29/slteuae.

U dame a été tombée; elle s'est 
écriée: “Viens-Ven avec mot I 

parents que tu a$ perdus, tu

boyées, tant de petbonnes pour
lesquelles U reste Vétmneer, lin- 

nom, la sans-fa- fer*1
mille ! retrouvera». Viens-t'en chez

il X ...y :
'£3®- - - - - - - -

—в n'est psi de plus grande 
gloire que de combattre poor la! 
langue de 1a patrie.—Jean Dont

r
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S
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і

і

—Cast presque one position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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Ete, furent témoins de Гimpression -l’exposition de le Semaine Sainte. Sa 
Sainteté, toute vêtue de blanc, fran
chit la courte distance qui sépare la

LA NAVRANTE AFFAIRE
DU GRAND DERANGEMENT

province — nous avons jugé, dis-je, 
qu'il était grand temps que tous les 
habitante français, ceux qui n’a
valent pas abandonné leurs terres chapelle Sixtine d’un pas lent mais 
comme ceux qui les avaient abandon sûr. Dix-(huit cardinaux et. Je vice- 

chancelier von Papem, d’Allemagne, 
vaiu en Italie pour la Semaine Sain

Université de 
St-Joseph de 

Memramcook, N. B.

—Dites donc garçon, il y a deux 
mouches dams cet’.te carafe !

—Bravo! Cest parfait chaque fois 
qu'il arrive malheur à ces sales bê- 
tea-là !

Des petits récits 
d’énormes résultats

Un Assuré Reçoit $3.40 
Pour Chaque $1.00 Versé

\
nées, fussent embarqués sur des 
mis hors de la province et dispersés 
dans les colonies avoisinantes. La 
plus grande .partie est déjà expédiée 
et je me flatte qu'à l’heure qu’tl est 
il n’en reste plus. Ayant déjà eu
I honneur de vous soumettre cette 
mesure par ma lettre du 18 octobre, 
qui contenait les minutes du Conseil 
et dont je -vous transmets un dupli
cata, je ne crois pas nécessaire d’en 
dire davantage sur ce sujet (10).”

“Nous avons jugé qu’il était temps 
dagir.” lcd, Lawrence me ment pas.
II assume, avec ses conseillers du 28 
juillet et son associé de Boston, la 
pleine responsabilité de la déporta
tion motivée ,par une pressante né
cessité, par le souci des intérêts an
glais dans la Nouvelle-Ecosse: in
térêts qui se trouvent gravement me-

COURS DU R. F. BERNARD A Lr UNIVERSITE 
DE MONTREAL Avec!

TABLBATT D'HONNEUR 
AVRfflL 1033

Cours Universitaire s —
Joseph Chs. Doherty, Gérard P. 

Léger, Albénl Arsenault, Reid Mc
Manus, Gerald FtteGerald, léandre 
L. Frétihet, Donald Warner, Rémi 
Rossignol, Orner MtiCkwkey, Oscar 
Mélanson, Albénl Foitrae, Jean Cals 
aie, Joseph M. Doherty, Edmond 
Johnston, Patrice Babin, Mare 
Franck. Daniel Johnston, Hyacinthe 
LeBŒanc, Paul E. LeBourdais, Ed
ward McCarthy, Simon Brennan, 
Lionel Cormier, Thomas Day, Oscar 
Gaudet, Clarence R. Léger, Ulysse 
Nadeau, Philip Kelly, Léqpcûd Lan
dry, Gérard O'Neil, Albert Robi- 
chauti, Arnold Tomer.
Cours Académique : —

Arthur Gilbert, Lucien Vititette, 
Eugène Belliveau .François Boudreau 
Jérôme Salomon, Pierre A. Léger, 
Angelo Momeault, Charles Bain- 
chaud, Léonard Gaudet, Jean G. 
Binet, Conrad Oyr, Oswald РотеИе, 
Wilbert Callaghan, Jean Gaudet, A- 
drien Béruhé, Francis Chenard, Al
bert Kilgore, Hervé LeBüanc, Ray
mond Painchaud, Eugène Robichaud 
Hector Gaudet, Harold Hicks, Emery 
Léger, Joseph Joffre ABain, Raoul 
Bourgoim, Stephen Kowalchuck, Jo
seph Carney.
Ecole Modèle : —

Jean B. Cormier, Joseph Joffre 
Daigle, Elisée Saulnler, Edgar Bou
dreau, Joseph Gilbert. Blair Méîam- 
son, Lionel MbchaUd, Vital Gaudet, 
Alban Daigle.

1Ул
ГLes faits: les guet-apens de Grand-Pré et Pisiquid ; 

difficultés à Annapolis et du côté de l’isthme de 
Chignectou — La chasse à l’homme — Les trans
ports emportent les prisonniers — Les responsa
bilités : une question qui divise en deux camps lès 
historiens français de l’Acadie — La décision fi
nale, le choix du temps et des moyens furent bien 
l’oeuvre personnelle de Lawrence conseillé par 
Shirley, approuvé par Boscawen, Belcher et Mor
ris — La récompense de Lawrence — -Le mande
ment de Mgr de Pontbriand, évêque de Québec.

іvH TOUS ies profits de la Mutual Life of Canada 
sont la propriété des assurés. Le résultat de la 
Police No. 4,606 que nous donnons plus bas, dé
montre la valeur de ce principe de “mutualité”.
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délabré

. І % Etes
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i
na)cés par -un confiât naissant, qui

js’annonce décisif.
En cas de difficultés à Londres, 

Lawrence pouvait compter sur la 
puissante protection de loiid Halifax 
chef du Bureau du Commerce et des 
Colonies. H jugea prudent de lui é- 
crire, le 9 décembre 1755, d’abord 
pour le remercier d’une dépêche 
transmise par le capitaine Innés et 
“remplie d’éloges” sur son adminis
tration, mais surtout pour réclamer 
son atoe dans les besoins présents, 
à l'heure de la nomination d'un gou 
veraeur de la Nouvelle-Ecosse. A- 
près avoir énuméré les raisons qui 
lui ont fait différer la convocation 
d’une asemfolée délibérante, assem
blée délibérante, assemblée avec le
quel, dit-il, "rien de ce qui a été ac
compli dans cet espace de temps 
n’eût pu être entrepris” Lawrence 
a soin d’ajouter: “Si, en cette cir
constance ou en toute autre occasion 
J’ai négligé de soumetre à Votre Sei- 
gnerie ou au bureau des lords com
missaires les affaires sur lesquelles 
j’aurais dû écrire ou donner des ex
plications, c’est que la multiplicité 
des affaires graves que j’avais à ré
gler Justifierait ces omissions dans 
une certaine mesure et servirait à 
déterminer Votre Seigneurie à me 
continuer votre bienveillance cour 
tout ce qui a été fait jusqu’ici et 
pour tout oe que j’enreprendrai, à 
l’avenir, tant que J’aurai l’honneur 
d’occuper les importantes fonctions 
qui m’ont été confiés ) 11 (”.

Lawrence pouvait dormir en paix: 
le succès garantissait son impunité, 
assurait! son avenir. Peut-être, si son 
entreprise eût mal tourné, aurait-il 
eu à souffrir au moins dans ses am- 
biions, en un temps où tout échec se 
pardonnait difficilement )12(. Mais 
voilà qu’à la fin de cette année 1755 
marquée par l'humiliante défaite de 
la Monongahéla (9 juillet) et la 
mort de Bradtiock, lui seul pouvait 
offrir à la mère-patrie, comme preu
ve de généreux service en Amérique, 
une victoire décisive, sinon glorieu
se: la conquête de la Nouvelle-Aca
die et le règlement final de l’en
nuyeuse question acadienne. Londres 
lui sut gré de son effort, donna Dia
ne satisfaction à ses ambitions en le 
nommant, le 24 décembre 1755, gou
verneur de la Nouvelle-Ecosse avec 
comme lieutenant, son jeune et fidè
le associé le colonel Monkton.

Le soldait ambitieux et brutal, le 
despote que l’histoire a flétri com
me “bourreau des Acadiens”, ne 
jouit pas longtemps de son éléva
tion Après avoir enfin Inauguré à 
Halifax, le 2 octobre 1758, la premiè
re assemblée législative au Canada, 
qui rognait son pouvoir absolu, Law 
rence disparut assez tragiquement, le 
19 octobre 1700, des suites d’un bel 
public qu’il avait donné, le 11 octo
bre, pour célébrer la capitulation de 
Montréal et la conquête définitive du 
Canada (13). Le Juge Belcher prit en 
ir ri l'administration de la Nouvelle 
E ie, en attendant le régime ré- 
a >eur du lieutenant-gouverneur 
Fr. Min. Mais pendant qu’un mo- 
mii rient à la mémoire de Lawrence 
se dressait dans l’église Sain' -Paul 
de HaüSfax, pendant que des profi
teurs anglais se disputaient les dé
pouilles des victimes de 1755, une im 
mense tristesse continuait de planer 
sur les ruines de l’ancienne Acadie. 
Démembré, agonisant, le peuple a- 
cadien de 1760 resemble à un ins
trument brisé. Désormais, pour long 
temps, une seule corde vibre en lui: 
la coude de la douleur, d’une dou
leur muette et solitaire qu’il ne peut 
pas même partager avec son f’-ère 
le peuple canadien aux prises, lui 
aussi, avec un sort douloureux.

Seule, da voix de l'Eglise domina, 
an instant, le bruit des batailles, 
pour déplorer les malheurs de ГAca
die et tirer de la ruine de ce pays 
une leçon utile, croyait-on, au Ca
nada français. Dans son mandement 
du 16 lévrier T756 Mgr de Pont- 
briarid, évêque de Québec, dénonça 
vigoureusement la duplicité, la bru
talité des bourreaux de l’Acadie (14) 
Mais cette voix amie, ces accents 
maternels de l’Eglise, le peupl 
dieu dispersé ne peut actuellement 
les entendre. D n’en goûtera da con
solation que plue tard, lorsque l’arc- 
en-ciel de l’apaisement de l'espénan
ce, aura remplacé à son horizon les 
sinistres lueurs de la tempête.

Quand votre digestion se fait mal, votresanté en 
général se trouve compromise. Rapidement vous 
affaiblissez, puis surviennent les malaises sui
vants:

Maux de reins 
Rhumatisme 
Epuisement

Il est nécessaire dans oe cas de prendre un bon 
remède, tel que les Pilules MORO, spécialement 
préparées pour les Hommes, pour augmenter les 

- forces et aider au fonctionnement régulier de tout 
le système. Partout ou par la poste : 50c la boîte 
ou 3. $1 .25.

— I I —
LES RESPONSABILITES o

Cabien du secrétaire d’Etat, confiée au 
jour. Cette importante oomlmuntca- 
capibaine Innés, du navire Otter 
qui fit voile le 27 août, n’arrWa aux 
mains de Lawrerice que le 9 novem
bre (8), au moment où s’atihevait 
і embarquement des proscrits. .En 
voici les passages essentiels :

Le sacrifice est consommé : La 
primitive Acadie a disparu pour tou
jours. ‘Acte crufel d’une époque 
cruelle", le drame acadien, depuis 
deux siècles, a fourni à la poésie une 
source d’inspiration, non, sans rete
nir longuement i’attention des his
toriens. Au centre de oe drame sub
siste toujours une région d’ombre, 
une zone obscure que ne peut ex- 
piorer définitivement la lunette la 
plus clairvoyante: c’est la zone des 
responsabilités.
méfait le seipj Lawrence ? Ou bien 
faut-il voir.xderrière lui, les “ins
tructions du Roi” évoquées par Win
slow dans sa proclamation du 2 sep
tembre 1755? Winslow, Murray tel 
Lawrence qui les guidait), ont-ils 
menti en se servant ainsi du nom 
du vieux George П pour perpétrer 
leur infâme attentat ?

Fatigue
Malaise général 
Nervosité Colle

C
‘‘Vous dites par votre lettre du 28 

juin que vous avez donné ordre au 
colonel Monvton de chasser du pays 
à tout prix, tes habitants français 
qui ont abandonné leurs terres. On 
ne comprend pas clairement si vous 
avez l’intention de chasser tous les 
habitants français de la péninsule, 
dont le nombre s’élève à plusieurs 
mille, ou bien oeux que vous men
tionnez dans l’état des forts français 
et anglais que le gouverneur Shirley 
m'a transmis dans sa lettre du 8 dé
cembre dernier B ne peut pas 
vous être trop recommandé d’user 
de la plus grande précaution et de 
la plus grande prudence dans votre 
conduite vis-à-vis ces neutres, et 
d'assurer ceux d’entre eux en qui 
vous pouvez avoir confiance, parti
culièrement lorsqu'ils prêteront le 
serment à Sa Majesté et à son gou
vernement, qu’ils peuvent demeurer 
dans la tranquille possesion de leurs 
terres, sous une législation conve
nable."

B y a une marge entre cette page 
se de Lawrence décrétant l’anéantis- 
d:gne, rassurante, et le dernier uka- 
sement de l’Acadie française. Efcnbar 
rassé, inquiet, le despote médita pen 

Où est la vérité ? dant trois semaines une réponse, 
On nous permettra, au terme de qu’il data du 30 novembre Après a- 

oette téude, d'exprimer brièvement ; voir expliqué les mots “habitants 
nore humble avis. ' français désertés”, qui signifient: les

Nous ne crevons pos que Winslow1 é.cadiens passés en Nouvelle-Acadie 
et Murray aient eu en main des or- <isthme de Ohlgnectou) e°ts l*u- 

! torité de l’abbé Le Loutre, Lawrence 
rédigea les lignes suivantes: “Mais 
lorsque nous vîmes que les habitants 
français qui n’avaient pas déserté 
leurs terres manifestaient les mê
mes sentiments de déloyauté que 
ceux qui avaient abandonné leurs 
terres, et qu’ils refusaient positive
ment de prêter le serment d’allé
geance (9), nous avons alors Jugé 
qu’il était grand temps d’agir — 
tant pour l’honneur de Sa Majesté 
cme pour la conversation de cette

ч І. V

/Fautril-~charger du: Vous, aussi, vous pouvez devenir un assuré dans cette 
Compagnie canadienne sûre et prospère. Mallez le 
coupon plus bas pour obtenir plus de renseigne
ments au sujet de la Mutual Life et ses polices.

et mes xnies- 
pouvais

"Depuis deux ans, mon estomac i 
fonctionnaient très mai. Je 

plus manger sans souffrir de gax, de gonfle
ments et de lourdeurs d’estomac, — de maux 
de têt,

tins E
O.tête et de maux de rems. Mes for, 

sidérablement diminué, j’étais 
dernier degré de faiblesse. Dans le 
temps de ma maladie, j’avais fait l’emploi de 
beaucoup de remèdes, maie aucun ne m’avait 
apporté le soulagement attendu. Sur les con
seils d’amis, j’ai essayé les Pilules Moro et j’ai 
été soulagé dis le debut du traitement. Ц a 
suffi de quelques boites pour me tonifier, amé
liorer les conditions de mon estomac et me 
' îbarrasser de mes maux de reins et autres 
malaises. . .** Z. Beaudst, 97, 7ims Rue, Sha- 
winigan Falls, P.Q.

ces avat 
rendu au 

premiers
MUTUAL LIFE S=SiS I

: AvocEcole de LedgesCompany j
QP AD Payements pour moi-même.

Assurance
AJOette délicate question a divisé en 

deux camps les historiens français 
de l'Acadie. Les uns, comme l'abbé 
Casgràin, Rameau de Saint-Père, E- 
douard Richaud, ont soutenu la thè
se de l'innocence, de la non conni
vence de l’Angleterre, de la seulg 
culpabilité de Lawrence (6). D'au
tres — M. Emile Lauvrière, Henri 
d’Arles dans ses Notes ajoutées à 
Y Acadie d'Edouard Richard—voient 
dans le Grand Dérangement le fruit 
naturel d’un demi siècle de politi
que anglaise, l’oeuvre de lard Hali
fax et de ses associés du Board of 
Trade, tout autant que de Lawren
ce: ce dernier aurait été le bras, les 
autres la tête

ECOLE No. ШI
Lu propriété Mes assurés

Siège Social: WATERLOO, ONT. j Adresse 

Fondée en 1869

Résultat des Examens de Pâques
Grade VI 

Holda Bouchard 87.2, Exe.da Mi
dland 75.9, Camille Bmond 68.6.

Grade V — Délina Boucher 82.3, 
Aurèle St-Jean 81.4, Léonce Mi- 
chaud 70.1.

Grade IV — Quilles Bouchard 63.4 
Aiphéna Nadeau 81 A, Yvette Bou
chard 77.6. Otiélie Boucher 74.1. Gé
rard Bossé 73.8, Euclyde Nadeau 73.2 
Joseph Bmond 63.1.

Grade Ш — Laurette Bouchard 
90.7, Edmond Côté 90.7, Claude Boa 
chard 86.3 Armand Bouchard 85, Ma 
rie-Louise Nadeau 84.1, Albénie Bou 
cher 84.1, Gilbert» Bossé 75.5, Ed
mond Thibodeau 752. Armand Bou
clier 74.2, Jufliette Thibodeau 64.7.

Grade П — Anmande Dubé 37.5, 
Claire Nadeau 86.3, Léo Bouchard
86.3, Henri Nadeau 85.1, Lionel Cyr
82.4, Lucien Bouchard 813, Aloert 
Boucher 80.8, Rosario Bossé 77, E- 
mile Nadeau 74.7.

Grade la — Léonce Lizatte 90.1, 
Régina Bouchard 892, Jean Paul Du 
val 87.2, Alphé Boucher 86.4, Lucie 
Thibodeau 73.1, Estelle Pkxurde 64.3.

Grade I b — Julie Boucher 85.1, 
Léonard Boucher 763, Lorraine Pel
letier 69.6, Aurèle Nadeau 69.4, Ro
saire Duval 65.

. Rachel Côté 88.9,
BdiflAge ------

pour les 
hommesPilules MOROPAUL PELLETIER

Edmundston, N.-B.Représentant E

Arc?denture of Mortgage, default having 
been made in the Payment of the 
same, sold at public auction, In front 
of the Court House, in the Town of 
Edmundston, in the county of Ma- 
dawaska, on Saturday the Thir
teenth day of і May next, at the hour 
of eleven o'clock in the forenoon, the 
lands and premises mentioned and 
described in the said Indenture of 
Mortgage, as follows : —

All that certain lot piece or parcel 
of land and premises situate, lying 
arid being in the Parish of Green 
River, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, 
bounded and described as follows 
To Wit : —

“Beginning at a post on the east
erly side of the Highway Road lea
ding from Edmundston to Grand 
Falls where the Northerly boundary 
of a parcel of land formerly occupied by Clement Roy meets said Highway 
Road: thence in an Easterly direc
tion along the northerly boundary 
of said land in a course perpendicu
lar to said Highway Road for the 
distance of nine rods to a post ; 
tnence in a northerly direction fol
lowing a line parallel to the said 
Highway, Road for the distance of 
five rods and two feet to a poet ; 
thence in a westerly direction In a 
line parallel to the northerly boun
dary of said land formerly occupied 
by Clement Roy for the distance of 
nine rods to a post on the easterly 
boundary of said Highway Road ; 
and thence in a southerly direction 
along the easterly boundary of said 
Highway Road for the distance of 
five rods and two feet to the place 
of beginning. Being the same land 
and premises deeded to the said 
Patrick Soucy by Octave Soucy and 
Wife by deed dated March 8th, A.D., 
1923, and registered as number 25Я84 
of the Madawaska County Records."

TOGETHER WITH all the bid
dings and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any manner 
appertaining.

Dated the 11th day of April, A. D. 
1933.
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Corporation do Prêt et Revenu
NOTICE OF SALE I

Tu EvoUno Dubé, of the parish of 
Riviere Yurts, in the County of 
Madawaska. in the Province of 
New Brunswick, wife of Louis Du- 

' bé; the said Louie Dubé, of the 
same place Laborer; and Sophie 
Ouellette, also of the same place, 
widow of the late Octave Ouellette 
aisd to all others whom it may 
concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 22nd day of 
September A. D. 1930. and made bet
ween Eveline Dubé and Louis D ibé 
her husband, and Sophie Ouellette 

of the late Octave Ouellette, 
of the final part, and Pius Michaud, 
cf the Town ef Edmundston, of the 
.«•eond pan. and duly recorded in 
Ber* T-4 at pages 501.502 as No 
J8§*7 of the Madawaska County Re
seeds ss-td mortgage having been 
aartgnert bv the said Pius Michaud 
to one Fred Coté of the parish of 
Rivtere Verte aforesaid. Merchant, 
гч the 18th day of April A.D. 1932, 
гь* assignment thereof having been 
r'W'etered in Book V-4 at pages 
496-436 as No. 31506 of the Mada
waska County Records ;

TWtjrEJ WILL BE SOLD, for the 
mimosa of satisfying the principal 
monev and interest secured by the 
ваИ mortgage, default having been 
me A# in the payment thereof as 

orovided, at public auction, 
In fnnn* of the Court House, in the 
Т'Г'-п 0f Edmundston. in the Coun- 
It of Msdawaska, on MONDAY the 
wtwmM4NTH day of may, a П..

the hour of twelve o’clock 
id the lands and premises 

a*—in the said mortgage as

Assurance financière pour la formation d’un capital 
Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 

$ 100,000 00 
66,000.00

Capital autorisé 
Capital souscrit et payé 1

Le meilleur encouragement offert à l'Epargne, par des іопш» 
^de Placements variée. Prêts A long terme, avec facilité de rembour 
isement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confis'«ttto- 
d.'argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Chartes Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vioe-Président: Fortune* G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

(1res émanées de Londres. Aussi bien, 
Lawrence lui-même n’a jamais fait 
allusion à un tel document, ni les 
commissaires duCammeroe, ni le se
crétaire d’Etat. Nous croyons que la 
décision finale, le choix du temps 
et des moyens furent bien l’oeuvre 
personnelle de Lawrence conseillé 
par Shirley approuvé et assisté par 
Boscawen, Belcher et Morris Cer
tains faite appuient oette opinion. 
Ainsi, Winslow écrit dans son Jour
nal : “Nous avons décidé de convo
quer tous les habitants mâles de ces 
villages à l’église de la Grand’Prée, 
pour le 5 septembre prochain, sous 
le prétexte de leur communiquer les 
instructions du roi”. Il s’agit d’un 
prétexte, d’un mensonge inventé 
pour* attirer plus sûrement les Aca
diens /qui détestent et fuient leurs 
chefs civils de 1755, mais qui ont 
gÂrdé à la Couronne britannique 
:oute leur fidélité.

D'autres faite qui, se rattachent à 
la façon d’agir de Lawrence, nous 
confirment dans notre opinion. le 
18 juillet 1756, exactement une se
maine avant la séance décisive du 
Conseil de Halifax, c’est-à-dire au 
nomeiri où Lawrence portait en tê
te le plan arrêté de la déportation, 
Л écrivit au secrétaire d'Etat, Tho
mas Robinson, sans faire la moindre 
allusion à oe projet. Après avoir noté 
"arrivée de délégué ; acqdiens por
teurs de mémoires, leur refus d'un 
semvr,t d’allégeance absolue et leur 
détention à Halifax, il se contenta 
d'ajouter ces mots trompeurs: “J’ai 
ordonné aux habitants français d’é
lire de nouveaux députés et ils doi
vent se rendre ici immédiatement. 
Je suis déterminé à amener les ha
bitante à se soumettre, ou à purger 
la province d’aussi perfides sujets” 
(7).

C

æ

Mrs Emile Oyr, tnst. Représentant & Edmundston, N. ч 
It Rut Bernier,

Heures de Bureau:6 d 8 hres du soir
ôooooooooooooooooooooooooooooooooaooooooeooooooofl

Tél. 87-1, Casier 136

I
Chemin de Fer

Pour soulager véritablementSOUMISSIONS 
POUR CHARBON 

ET COKE

TEMISC0UATA$Lt Mal de tête,
Grippe, Névral
gie, mal de dents, 
douleurs périodi
ques, Rhumatisme 
et autres affec
tions semblables.
Lcf tablettes CE - PHA - NOL s’attaquent 
à la couse meme de mal sans affecter 
le coeur ni l'estomac Leer octioe cal
mante et sûre est due à leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes eipcrimentés. Les Ce-Pha-Noi 
sont des tablettes composées. Vous verrez 
la différence entre les véritables Ce-Pbo-

HORAIRE No. 81 
En force le 13 Dec. 1932 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Art. Bdmundston

EXPRESS
Jép. Edmundston 
ait. Rivièrêdu-Loup,

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N B..
Arr. Bdmundston

IÛRIA
WWW7.30 a. m. 

11.10 a. mDBS SOUMISSIONS CACHETEES 
adressées au aouesrigné et portant en 
susarlption les mots: “SOUMIS
SIONS POUR CHARBON", gérant 
reçues jusqu’à midi (heure avancée) le vendredi 5 mai 1933, pour la four
niture de etiabron et de coke pour 
les édifices du Dominion dans les 
provinces de la Nouvelle-Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de lTe du 
Prinoe-ÆJdouand.

On peut se procurer les devis et 
formules de soumission en s'adres
sant aux personnes suivantes : H. 
F. Dawson, acheteur intérimaire, 
ministère des Travaux publics, Ot
tawa; H. A. Russell, architecte rési
dent, Halifax, N.-E., et W. W. Al- 
Jingham, architecte résident, Saint- 
Jean, N.-B.

On ne tiendra compte que de» sou 
missions faites sur les formules four 
nies par le ministère et conformé
ment aux spécific&ttoM et conditions 
ministérielles.

Bl„U Di12.00 p. m 
3.30 p mMONUMENTS

FUNERAIRES
me
At

12.20 p. m 
2.10 p. m

vo
din granit et en marbre. — De

mande® les prix et vwyes 
le® différente modèlescertain piece,* parcel or 

**'■ and promises situate,
bring in the Parish of Ri- 

. 'r*-*» in the County of Mada- 
* province of New Bruns-
ж and described as fol-
v 'V- • — Being on the northern side 
n* O-

9.15 a. mNol ci les

Boite blanche 
et violette —

es ordinaires.
Procurez-vous le» 
Ce-Pha-Nol chez 

votre épicier, 
marchand 

général ou 
pharmacien

N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dtatanService d’AmhnUnr.

Voiture automobile moderne 
Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

ohe
Я Correspondance 4 pdmu 

vec te chemin de fer, du 
Canadien et à Rivière-du-Louf^avec 
tous les trains d’express des ohêthins 
de fer Nationaux,

Pour plus amples informions 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walah, Agent Général di 
Fret et des Voyageurs.

undston a
Damase Beaulieu

Mortgagee
Pacifiquen River boi.ided on the 

ь hv land owned and occupied 
4" heirs of the late Damase 
1*4-Hn on the east by Ubalde The- 

on the south by land owned 
'v-'-unled by Pierre Racine, ma- 

° ■* "art# of land three hundred 
rods bv forty rods more or 

1# s and being the same lot deeded 
\r -b» catd Eveline Dubé by Louis 

^ H4 "

25Sir Thomas Robinson reçue cette 
lettre le 25 août. Mais quelques jours 
plus tôt, le 13 août, il avait adressé 
à Lawrence une dépêche en répon
se à une lettre du 28 juin par là1- 
quelle le lieutenant-gouverneur avait 
annoncé la prise du fort Beausé-

A. M. Chamberland 
Solicitor for Mortgagee 

5fs-13s.
J.-B. COTEs»

F,LA
ENTREPRENEUR 

:>R POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

АААЛSOIT®4>

NOTICE OF SALE
H sera loisible au ministère d’exi

ger de l’adjudicataire un dépôt de 
garantie ne dépassant pas 10 p. 160 
du montant de sa soumission, pour 
assurer la bonne exécution du соп-

't o Aurore Pelletier, of the Parish 
of St. Andre, in the County of Ma
dawaska in the Province of New 
Brunswick, married woman, (wife 
of Henry Pelletier), and the said 
Henry Pelletier, their heirs and 
assigns, and to all other persons 
whom it doth or may in any wise 
concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

there will be sold at public auction 
in front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Gram 
Falls in the Cçunty of Victoria and 
Province of New Brunswick, on Mon 
day, the first day of May, A.D., 1933, 
at the hour of two o’clock in the af
ternoon, all that certain piece, parcel 
or tract of land situate in the Parish 
of St. Andre in the County of Ma
dawaska and Province of New Bruns 
wick, and bounded аз follows : “Be
ginning at a poet standing on the 
western side of a reserved road at 
the most southern angle of Lot Num
ber twenty-seven (27) purchased by 
Thomas Lajoie in Corneau Ridge 
Set.t ement; thence running by the 
magnet north 45 degree west 67 
chains to the eastern side of another 
reserved road; thence along the 
same south 27 degree west 7 and 
one half chains and 37 and one half 
links; thence south 45 degrees east 
67 chains to the western side of an
other leserved road; and thence a- 
long the same north 27 degrees east 
7 and one* half chains and 37 and 
one half links to the place of be
ginning”. Containing 50 acris more 
oi less and distinguished as that 
half of Ldt Number 25 *л Comeau 

»»«*" Чв-иа both Inclusive, there judge Settlement which adjoins Lot 
ItyMbAinMApwsgeW estlrfyln# Number 27 In said Settlement. 
thS money Mured by the saM In- TOGETHER WITH all the build-

Ipr'T’ryrri-her With all the buildings, 
lnrnrovements and aopurtenances to 
the said lands and premises be
longing.

Dated the 1st dav of April A.D.1933 
Alfred COTE

h Dry
leanin

# ;

N. DESJARDINS,
Secrétaire

■

A- Ж

і Mortgagee.. UN BIEN BEAU NOM 
C’est oélid que l’on vient de don

ner à une petite canadienne de chez- 
noue. (Mlle Marie, Thérèse, Françoise 
en l’honneur de Ste-Thérèse de Jé
sus. (Mais il y a ceci d’extraordinaire: 
c’est que Ste-Thérèsse, dans le mon
de, s’appelait (Marte, Thérèse, Fran
çoise Martin et que notre petite ca
nadienne porte exactement le mê
me nom. (Le père de Sbe-Thérèse 
s’appelait Stanislas Martin et sa mè
re Zélie Guérin. Une note qui parait 
dans 1e carnet de l’Evènement an
nonce la naissance, à Ste-Anne de 
la Focatière, d’une petite Marie. Thé I 
rèse, Françoise Martin. Double coin
cidence, la mère de l’enfant est aus
si une Guérin. Martin et /Guérin, 
deux beaux nanti normands et ùa- 
nedtenis. Voici, en tout cas, une fil
lette qui malt sous un heureux signe.

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, oe 12 Avril 1933. 

2fs-20 k 27 avril.
J F MTCHAUD, 

«D'iritor for Mbrtjfigoc 
4'--8av. VOTRE

SERVICE
v gp--y:- ■ ^1 togs, improvements, profite, privile

ges and appurtenance® to the same 
belonging or la any manner apper
taining.

The above sale will be made pur
suant to a power of sate contained 
in an Indenture of Mortgage bearing 
date the 26th day of April, A. D., 
1928, ntaxle between the said Aurore 
Pelletier and Henry Pelletier, her 
husband, of the first part, and 
the undersigned, George Gron
din,
part, and the undemgned, George 
Grondin, of the Town of Grand 
Falls in the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, Laborer 
of the second part, and registered 
in the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of Ma
dawaska aforesaid, in book “G-4" of 
records, on pages 481 to 484, as num
ber 27836, on the 24th day of April, 
A. D. 1928, default having been roadt 
hi the payment of the principal mo
ney and interest thereby secured.

Dated this twenty-fourth day of 
March, A. D. 1933.

MORTGAGE SALE
th mmAVECі ш

,

Tn Patrick Soucy formerly of the 
Parish of Green River, in the 
Bountiі of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, Farmer, 
and Beatrice, his wife, and now of 
*he Town of Caribou, in the Coun
ty of Aroostook, in the State of 
Maine one of the United States of 
America, and all whom it may in 
antnnise concern : —
NOTICE IB HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a Power of 
<al* eentained to a certain Inden
ture af Mortgage bearing date the 
Twentv Second day of March A. D.. 
1926. and made between the said 
Patrick Soucy and Beatrice, hie 
wife, of the one part and Damase 
Beaulieu ef the Parish of Green Ri
ver, to the County of Madawaska 
aforesaid. Trader, ef the other part, 
and registered in the Office of the 
Registrar ef Deeds In and for the 
said County of Madawaska, in Book 
Y-З is number 25929 of Records on

Feullk.

DIGNITE —Si 
’e. Je 
les tid< 

—Vi 
\ sont 1< 

fleurs, 
vous I

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que voue pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res tarés poui 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

MM ÉE ! d

of the Town of Grand m

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE —

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous rrront soumis.

I
Ohl c

—ilALFRED B. PELLETIER nusno 
men < 
ront 
jardin:

LE SAINT-PERE RETABLIT 
UNE ANCIENNE COUTUME

Cité Vattoane, 15 — Pie XI, qui 
n’avait guère qu’une quinzaine d'an
nées ionique (Pie IX, prédécesseur 
de Léon ХШ, porta pour la derniè
re fois 1e Saint-Sacrement dans 
procession te Vendredi Saint, a réta
bli oette coutume, hier, pour te 19e 
centenaire de la mort du Christ.

H a porté avec le plue grand res- 
p<rt’Whoatie badnte à :a chapel’s Six- 
tiné, où il l'avait prise jeudi

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Hpltaphee 
Pierre égyptienne — Granité# 

— Martova. —

I En
1 yeux

J.-R0BERT BOUCHER R. H. RICHARDS être tx 
que pc 
roses ! 
de rosi 

—Je 
btver, 
tende,

ST-BASILK,
Ce. Madawaska, N.-B. 

1er мак <n.

Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B. J tGeorge GRONDIN

Mortgagee. Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmundstoî 
v'-Service rapide — Tel.; 32-2.

John M.
Sotottoitfor tl» Mortgagee. 

Sfe-SOmari
4 » Téléphone 86-2 S14, rue Canada

pour
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Police No. 4, 606 — Vie 1C Paiements-Issue en 1879 
($1,000 Payable à la Mort)

CET ASSURE PAYA A LA MUTUAL LIFE 
10 Primée Annuelles de $4188 

LA MUTUAL UFB LUI PAYA 
En Dividendes

в» Police a une valeur-argent

$418.80

$542.85

$1,426.75$883.90
L’assuré a $1,007.95 de plus qu’il paya.

EN PLUS
H a eu la protection durant 54 ans.
La vaJeur-ajgent augmentera chaque année et il recevra 
annuellement un chèque pour sa part des profits de 
coitçagnle.
S’il avait pris une police semblable "sans profits” ou un plan 
‘ sans bénéfices” à un taux connu plus bas, elle lui aurait 
coûté $365.50 (sans dividendes). tandis qu'avec le plan "avec 
profits” de la Mutual Life of Canada, il a actuellement re
çu $124.05 de plus qu’il a payé en primes.
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Prenez une
CE-PHANOL
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| Cartes d’Affairesl
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ALLEZ A LUI! AVRILщ
deux

AU 707ER Brossé, brilkmtiné, cravate vert- 
d'afotme par la main de sa femme, 
Impeccable dans son nouveau par
dessus demi-saison, endossé ce ma
tin pour fêter le gai soleil M. 
Gudiheen, fleurant un soupçon de 
verveine, descend vers 8 heures du 
matin l’esoalier de son apparte-

II descend lentement, car il y a un 
ooqufci de bouton A presil», c<;lui 
du gant de la main droite, qui re
fuse toujours de se аіім.т casquer, 
et comme M. Guilhem, parvenu au 
palier, lève la tête, il aperçoit son 
voisin du deuxième. M. Mirtey, qui 
attend évidemment quelqu'un sur le 
pas de la porte.

Quelqu’un ? Peut-êtr? lui ! 
Probablement même 
tous les matins, les deux hommes 
montent l’avenue ensemble, échan
gent les mêmes idées, en hommes 
d’affaires qui n’aiment pas à perdre 
leur tempe; puis Ils se séparent au 
pont de l’Afrna, M. Guilhem allant 
vers sa banque, M. Mirtey, vers le 
Ministère de l’Intérieur, où il est 
chef de bureau.

Premier Quartier, h S 
Pleine Lune, le 19 
Dernier Quartier, b » 
Nouvelle Lui», le И.

s fois 
a bê-

Avecat Avocat
цвів. Hueuca,F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD Ш2 T>\LA PASSIOttJ’ai été un homme, oe 

qui signifie un lutteur, 
Goethe.

La fausse modestie
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

3|L|8. Rteherët 
4:M|8. Isidore, évêque 
5|M|8. Vincent Panier, 
6|J |S. Oéùesttn,
71V INotre-Dame de PWÉ, 
8|S!8. Dente,
9 |D| LES RAMEAUX 

10|L!8. Maoateë;
11 |M \B. Léon le Grand, 
12|M|S. Jules, pape,
13|J \Jeudi Saint 
14|V|Vendredi Saint, 
\b\S\3agiedi Saint,

M. L. P. B
LONG, 

rue Canada Edifice LONG

Edmundston, N.-B. LE LOUP DE MER ET LE FRETINSІ X SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Edmundston, N.-B.

Ш4m
(LA CRISE)

Avocat Symptômes précocesAvocat
A.-P.-Noel

McLAUGHUN
Dane un bocal, certain amant de la nature 

Avait mis une vitre dure 
Afin d’y faire deux petits cœ- 
Cette glace avec Veau se

D’une part le naturaliste 
Avait mis un poisson goulu,

Un loup de mer vorace auquel rien ne résiste.
Or dans l’autre ü plaça du frétin, résolu 
D’observer à loisir de la gent poissonnière 

Et les moeurs et les manières.
Le loup de mer dès qu’il aperçut les vairons 
Se dit: “C’est mon souper: j'en ferai bonne chère :
“Je meurs de faim dans cette étroite baleinière.
“Un, deux trois, quatre, cinq: tous nous les goberons,
“De chacun ne ferons qu’une seule bouchée."
La-dessus ü bondit, croyant faire jonchée 

De tout ce vil frétin 
Qui court à son destin.
Il sourit à cette pensée,
Mais sur la vitre entreposée 

Le loup de mer gourmand s’est écrasé le nez.
“Décidément ça va mal. Ces poissons sont nés 
"Pourtant pour qu’on les gobe : allons que je les happe ! 
Même élan; même échec. Nos innocents fréttns 

Aux crocs du lop de mer échappent,
La vitre protectrice arrêtant ses instincts.
Il se dû: “Ca va mal, oh! très mal, les affaires !”
Trois jours de suite, ü tente en vain se mettre au corps 

Ces friands vairons vifs ou morts.
Il en eut meurtrissure à foison. "Rien à faire,
Se dit-il; laissons ça: dégustons le menu 

“Dont je suis entretenu.
“Ces frétins sont invulnérables :
“Je les lègue à tous les diables."

Le naturaliste ôte alors l’humble cloison :
Nos petits nageurs vont dans toute leur maison.

Le goulu, qui croit à la crise,
Que la routine sotte enlise,

Les laisse circuler sans la moindre entreprise.
Il accepte la dole en disant : "Ca va mal,

“Oh, oui, très mal, foi d’animal."
Et dans son étroite caboche 
L’idée est là qui s’accroche 

Qu’ü n’y a rien à faire au royaume des eaux.
„ Je connais bien des sots

Qui sont des loups de mer par les temps où nous sortîmes 
Pour un ou deux infructueux assauts 

Ils s’en vont répétant qu’au royaume des hommes 
La crise est le chronique état 
Qui paralise tout en somme.

Mais cassez donc la glace, gros bêtas,
Et vous verrez les résultats.

car, presqueAlbert J. DIONNE A fonts Vendeur* Harold 
S Co„ Limited. TonL’on nous demande souvent d’énu

mérer les symptômes précoces de 
telle ou telle maladie. Nous ne pou
vons pas répondre exactement à ces 
questions. Une maladie ne débute 
pas toujours de la même manière 
chez différentes personnes. Dans un 
cas, le début peut être brusque ; 
dans l’autre, le progrès de la mala
die est plutôt lent.

Dans le cas du cancer, par exem
ple, nous ne pouvons ptis donner les. 
symptômes précoces de la maladie, 
car les mêmes symptômes peuvent 
sv montrer avant que la maladie 
c’est déclarée, et même où le cancer 
l’existe pas. Cependant, nous allons 
tnumérer les symptômes qui pour- 
-nient servir d'avertissement quoi
qu'ils ne soient pas invariablement 
:.es syhiptômes du cance *.

Tout écoulement extraordinaire 
du vagin doit pousser ’a femme qui 
=n souffre, surtout si elle a passé sa 
quarantaine, à se faire examiner 
oar son médecin. H est de même en 
'e qui concerne un écoulement san- i 
quin qui pourrait se montrer après ' ’ 
la ménopause. Oes symptômes ne I \ 
-ont pas toujours ceux du cancer, 1 , 

, nais ils peuvent bien l’être; donc, 
a visite au médecin s'impose pour I ' 

»n avoir le diagnostic. . |
Une basse au sein, qu'elle soit dou- i 

oureuse ou non, a besoin d’être soi
gnée. La, malade peut se rendre 
vwnpte de ce/ symptôme dès 
narition, et oc’est alors qu'elle doit 
radresser à son médecin. Dette bos- 
e n’indique pas invariablement le 
-meer, mais la femme d’âge mûr 

ioit se préoccuper de tels symptô
mes afin d’enrayer les dangers aux
quels ils s’exposent.

Les hémorragies qui proviennent 
els hémorroïdes, mais eUes sont, 
du rectum peuvent tre causées par 
dr.ns certains cas, les symptômes 
prémonitoires du cancer. Ce n'est 
lade qui puisse dire oe qui en est la 
•iue le médecin qui examine le та
тя ie signification.

Une lsion sur les lèvres, sur la 
langue ou dans la bouche est à soup
çonner si elle ne guérit pas. Faites- 
lü voir par votre médecin.

Oe que nous avons pour but en 
vous donnant oes conseils c’est de 
vous faire airrorendre, non pas com-і 
ment diagnostiquer vous-même vo
tre cas, mais plutôt que le diagnos- 
tic demande toutes les connaissan
ces et toute l'aptitude de votre mé
decin.

Ce qui s’impose pour tous c’est 
l’examen médical périodique pour 
permettre à votre médeein de fa
mille de se rendre compte s’il exis
te chez vous quelque anormalité 
moyens à prendre pour 
physique, et vous signaller les
Pour questions au sujet de la santé 

1 en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée oar écrit

ie|D|PAQUE5,B. A.
idait vraiment.

neureux dans son Ht très blanc, où 
ses petites-filles viennent d'étendre 
une nappe de communion brodée par

Le prêtre, (bien à son aise dans ce 
milieu familial, officie tranquille
ment comme à l’église; l’ainé des 
collégiens répond aux prières litur
giques. Et quand la petite Hostie 
s'élève au-dessus du minuscule ca
lice d'or, un rayon de soleil vient la 
glorifier, et on a l'impression que 
sur toutes les têtes pieusement incli
nées descend une bénédiction très 
intime, très douce, celle de l’Ami sur 
les amis

17|L|8. Anioet,
18jM|6. Eleuthère,
19]M|S. EOphàge,
201J |Ste Agnès de MontepulcteD». 
21jV|S. Anselme,
22|8|S. Léonide, martyr.
23 D!/ PAQUES, QuoàmôSÔ,
24 |L 18. Fidèle 
25(MIS. Maie,
26 M as. Diet et Marcellin,
271J | Notre Dame du Bon ОаввШ 
281 V|S. Paul de la Croix,
29|S|S. Pierre de Vérone,
W/J PAQUES. Annonciation.

Notaire PublicAvocat — Notaire

Oemapondanoe frangalae
Male de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B. — O —
—Bonjour, voisin !
—Bonjour .
—Nous faisons route ensemble ?
—Non

tonds un vicaire de la paroisse.
—Un prêtre !
—Oui
— Monsieur votre père est donc 

malade ?
—Au contraire, il va beaucoup 

mieux.
—Mais alors ?
—Comme ü ne pourra certaine

ment pas sortir avant un grand 
•note, il a décidé de faire ses Pâques 
ce matin.

—Ses Pâques !
Et il y a une telle expression d é- 

tonnement dans cette exclamation, 
mie M. Mirtey ne put s’empêcher de 
sourire.

—C'est pourtant très naturel.
—Je ne sais pas 

habitué à oes Choses-là
—Mais

à la petite cérémonie ? 
porte est ouverte à deux battants 

Ca agit sur moi
Subitement. M. Mir1 Ley l'interrompt 

d’un geste :
—Excusez 

qui arrive

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteur» de 

Voe Crédite en aoiUfranoe

Fleure Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

pas aujourd'hui, J’at-

ECCE AGNUS DEI !
Tout est fini; chacun s'en va pour 

laisser grand’père faire ses petites 
et grandes reoommandations au bon 
Dieu, et on va lui préparer son thé 
oien chaud pour tout à l’heure 
quand il sonnera

—Monsieur l'abbé, vous ne voulez 
prendre ?

—Oh! non, je suis trop presse !
Le prêtre serre affectueusement 

toutes les mains et revient vers î‘é-

C’EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 

SI MISÉRABLE
39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 —m : 323

Toutes commandes seront ex* 
védiées avec promptitude, i Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.■
Pour que vous voua senilei Wen 

eureux, il (sut que votre (oie déverse 
livres de liquide biliaire «sue vee 
cette bile, des ennuis surviendront, 

digestion élimination lente. Poleone Sees le 
coroe. Délabrement général.

Comment pouves-vous voue attendre à eonlger 
complètement pareil état par des agente qui (ont 
simplement mouvoir les Intestins: sels, bu 
minérale*, bonbon» ou gomme à màeber ІиміШі m 
céréales•' Ils ne stimulent pas votre Tele.

Vous aves besoin des Carter's Llttis IJ ver Щ 
(Petites Pilules Carter peur le Fele). ГКЄММ 
végétales ІпоЖегЩтее. Résultats ranidés atM 
Demandee-les par leur nom. Refuse les aSK- 

. 26c. ebe» tous les pharmaciens. SW

Se
$Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont elt vous 
feront passer des heures agréables 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage scîen 
tlflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin-

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

: Avocat

A.M. Chamberlain!
Derrière lui deux hommes descen-

—Elle est très touchante cette ne- 
rite cérémonie, dit Guilhem en bou
tonnant son pardessus.

—N’est-ce pas ?
—Je me figurais qu’on ne faisait 

cela qu’à la mort.
—Quelle idée ! Il y a des ma

lades qui communient chez eux sou
vent L’année dernière, très souf
frant, j'ai fait mes Pâques ainsi.

—Comment! Vous faites vos Pà-

—Pourquoi pas ?
—C’est drôle !
—Pourquoi est-ce drôle ?
—Il y a une foule de personnes 

qui ne les font pas-
—Quel argument pour un homme 

.ntelligent comme vous ? D'ail
leurs. il y a aussi une foule de per
sonnes qui les font; les églises re
gorgent. on assiège les confession
naux ! Et vous ?

—Moi !
M. Guilhem eut un sourire un peu 

forcé.
—Il y a‘trente ans trente-cinq

—Je vous croyais catholique ?
—Certainement ! Baptisé

communié confirmé marié !
—Alors, je ne comprends plus x
—Vous ne voudriez pourtant pas 

que je me confesse !
—Pourquoi pas ? Je connais 

des académiciens, des ingénieurs, 
des savants de tout premier ordre 
qui se confessent même tous les

—A l'heure de la mort .je ne dis

Je ne suis pasB. A.

si vous voulez assister 
NotreEdifice : Bureau

d’EnrégWfcrement —Oh ! non ! COIN DE U BON» !
CUISLUHl

;s
Rue du Pont

Edmundston, N.-B.
!S *J’aperçois M. l’abbé

En effet, un prêtre approche dra
pé dans son large manteau noir.

En apparence, rien ne le distin
gue d'un autre ecclésiastique ; mais 
en regardant bien, on le devine plus 
recueilli que ne comporte le seul fait 
de porter la soutane.

H ne répond pas au salut de son 
‘hôte, qui, chapeau bas. le précède 
humblement dans l’escalier.

I —Curieux ! 
hem. j’ai presque envie d’accepter 

Ce doit être étrange

PETITS POIS A LA СНИУЯ
ArchitectesХЮС

Pour une pinte de petits pois fraî
chement écossée, ayez 3 onces 8e 
beurre frais, un oignon, une laitue, 
u persil en branche et de la crème 
.ettez dans une casserole te beurre, 
oignon entier, le ooeur de la laitue, 
celé et le persil. Aojute* les petite 
pois, un demi-verre d’eau, une pin
cée de sel. Faites tout d’atoore partir 
à feu vif et- ensuite lateen achever 
la cuisson à feu modéré en couvrant 
hermétiquement la casserole aveo ti
nt assiette creue contenant un peu 
d'eau. Au moment de servir, retirée 
l’oignon, la laitue et le persil. D’au
tre part, mettez dans une casserole, 
que vous gardez sur le coin du four
neau. la crème et un peu de Jua de 
cuisson des petits pots. Remue* la 
crème et le jus pour en opérer le mé- 
lange. Versez cette liaison sur tes 
pe-ttis pois et sucrez selon votre goût. 
Servez dans un plat chaud.

I
$ARCHITECTES

ВЕАІП.Е A MORÏSSFTTF
fPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BBAULB ALBERT MORISSRTTE
B.À.A. A.A.r.Q R.l.CÎA

21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC

■ ■ murmure M. Gml-
:

l'invitation
Non !

Une seconde ti'héeitation et, en
traîné dans le sillage, par un senti
ment inattendu, le banquier remon
te l’escalier.

Si !le
A.A.F.Q. & R.IC.A.

La porte de l’appartement est ou
verte.

Partout des fleurs, de jolies plan
tes printanières; les cinq enfants, 
trois collégiens et deux fillettes, la 
jeune maman, la grand’mère, les 
deux bonnes font la haie à genoux, 
puis se relèvent et suivent le pré-

lin

Dr A. M. SORMANY!
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RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES tre..y rémédier. —Ruth semble satisfaite de son 
nouveau costume de bain.

—Tout le monde dit qu'il lui va 
comme un gant.

DOW Ж. Guilhem se joint à eux Le 
votai dans la chambre du grand- o;

CASIMIR HEBERT. Mais c’est tout juste s’il le recon
naît. cette chambre, tellement les *>as 
moindres objets ont pris un air del 
fête. De hauts palmiers bouchent Ie 
es croisés; toutes les bougies sont| 

allumrts; le bureau est devenu un1 
autel tout blanc, où le soleil matv.-: 
tin’ll vient aviver i’é: u des jonchées 
ue fleur?.

Car des fleurs, il y en a partout, 
dep ir les enfants vux lourds che
veux blonds jusqu'aux oeillers pour
pres et aux azalées d’or fauve.

Rien n’a été trop beau pour le bon 
Dieu.

La piété de cette famille du XXè- 
me siècle a réédite la fête des Ra
meaux dans cette chambre d'inti
mité; et à Béthanie, c’est ainsi que 
Mcrthe et Marie devaient recevoir 
le Maître, des fleurs plein les mains.

Des fleurs, dey fleur*, des fleurs.
Des fleura, de tout*'-, les couleurs. 
Innombrables, grosses, petites,
A pleins regards, à pleines mains, 
Oeillets, roses, genêt.--, jasmins.

Lilas et clématites !
Et tout cela dans un jardin 
Qui s'est épanoui soudain.

_____________ __ Comme il venait déclore !
MONTRÉ A L I attend, rasé de frais, tout beau, tout 

П.І.П. I ■■■■■■ ■ ■ En face de l’autel. Де grand-père.

Heures de bureau;—
1 heures à midi — 1 hre à 4 hres at l’après-midi 

— 7 à • heures du soir où par rendex-vous.

Montréal, 16 septembre 1932.Є Г —De barbier est d’une ladrerie.
—Comment cela.
—U veut nous faire payer pour le» 

histoires qu’il nous raconte.

—Et vous la connaissez, ce Me heu-

ГА —Constatez comme vous êtes illo
gique, vous, un homme d’affaires 
pourtant ! “Vous vous dites chrétien 
e: vous supprimez l’acte essentiel du 
chrétien", comme un architecte qui 
prétendrait faire une église et sup
primerait l’autel! Voilà le pon: de

sans quoi, je vous dirais des sotii-

—Dites 
du bien !

Les progrès de l’agriculture cana
dienne se mesurent non seulement 
par l’expansion des superficies en 
culture et l’augmentation des trou
peaux, mais aussi par la production 
□lus soignée des denrées de haute 
qualité et par le contrôle assidu du 
iriage et du classement, afin de sa
tisfaire au xcond liions des marchés 

, domestiques et d’exportation.

1932 ACROSTICHE — PAQUES

■^Cuisines Attrayantes...утттутттиvr Pour célébrer le grand mystère
(de Pâques

Avec tpi. ô mon doux Sauveur,
Que pourrais-je t’offrir? Mon cœur 
Une épreuve le fait plaindre

(et gémir ,
Et que ferais-je donc, moi ai lâche. 
S'il me fallait comme toi

(mourir en martyr ?

î a. m. 
3 a. m BUREAU DE PLACEMENT:- heureusement pour vous !requièrent aussi des poêles 

attrayants. Conservez au vôtre 
tout son éclat à l’aide de la 
SULTANA Elle est noire—elle est 
brillante—c’est la meilleure!

Désirez-vous un emploi comme servante dans un bétel ou ; l 
maison privée? Donnez-nous votre nom et voe références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
voua en trouver avec de bonnes qualifications.

Il

j Cela me fera peut-être

Ils se serrèrent la main, d’une fa
çon quelconque, d’abord, mais le ban, 
quier retenant celle de son voisin 
dans la sienne :

—Nous reprendrons cette conver
sation-’.à. n’est-ce pas ?

—Quand vous voudrez !
Tout pensif, M. Gilhem descend 

vers Paris.
Mais en s’en allant 

du va-et-vient des passants, au mi
lieu des voitures, des cris des came- 
iois. et de toute la prose de la rue 
lui l'homme positif, le voyageur hu-

L’ECOLE DU CRIMEî b- m

Le procureur — Avouez-le, c’est 
comme je viens fie l'exposer que 
vous avez commis votre attentat.

L’accusé — Non, mais votre sys
tème est épatant, je le retiens pour 
la prochaine occasion.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

main chargé de lourdes responsabi
lités. il écoute dans sa oonactene» 
poussiéreuse d’étranges échos se ré
pondant dans le lointain, et. devant 
sa pensée, se profile sans cesse le 
visage d’un vieillard tout illuminé de 
joie tranquille à la vue d'une petit» 
Hostie blanche, qu'un prêtre élevait 
sur un minuscule calice d'or.

ECCE AGNUS DEI
Pierre L'ERMITE

) a. m 
і a. m 
Je l’est

(IC
if

ton a 
îiflque * m —Comment ! ne vois-tu pas que 

l’on cherche à te rouler, ça crève les

—Mais si ça crève les yeux, ce 
r'est pas étonnant que je le voie pas.

au milieu

PHILIPPE MONETTE,
b 'NB► EHmundeton, SULTANA LIMITED.
%4•t’one

—Contentez-vous de la botanique,! costume masculin et cela l’obli-j tabac canadien à vous offrir; mais ce Me exclamation était sur les lèvres 
mon petit ami, conseilla Claude. La1 tarait à d’autres explications près-j je vous l’offre de bon ooeur. і de la jeune fille; si elle se tait, c'est
jeunesse et les fleurs l'un ne va qu'impossible à donner, à mouw qu’-, Claude sortit deux cigares de la po- parce qu'elle a le coeur trop gros 
pas sans l'autre, ce me semble. Que elle fut résolue à dire qu’elle était la, che de son pardessus et en offrit un pour pouvoir proférer même un mot. 
je voudrais fille d’un mort sur l’échafaud a Zenon. —Il le faut, M. Lassève. Rien ne

Ce qu'il eut voulu devait demeu-

rin avait promis de set aire et ou 
pouvait se fier à sa promesse; com
me celle de tout honnête homme, m 
parole valait de l'or.

Inutile de dire si Séverin avait été 
étonné d'apprendre qu' il y avait un 
oi splendide domaine que L’Aire eur 
la Pointe Saint-André; oe domaine, 
personne, au village, n'en soupçon
nait même l’existence.

On était au 10 octobre. H était 
temps de livrer à l’entrepreneur de 
la Rivière -du -Loup le reste de 
commande, c'est-à-dire les deux 
croix et la couronne que Magdalen* 
avait terminées.

—Séverin, dit-elle, un soir, au mo
ment où le brave garçon se dispo
sait à retourner chez hii, après avoir 
travaillé comme dix, toute la journée 
à la construction nouvelle, nous vou 
Ions dire à l'aile, oe sera demain le 
10 du mois. Les croix et la couronne 
de fleurs cirées étant terminée», ne 
serait-ce pas le temps de ta livre* à 
l'entrepreneur de la Riviére-du- 
Loup ?

—Bien sûr! s'écria Séverin. De
main. ça ne sera pas trop tôt. J’Irai 
donc à la Rivière-du-Loup 
J’y songe ! 
pagneriez-voue pas, tous deux t 
Hein, M. Lassève ?

—Je pourrais difficilement laisser

ral di ■
. REX

LE MYSTERIEUX C’était une grande affaire que
l'installation du piano de L’Aiglon. 
à La Hutte; une bonne affaire aussime serait plus agréable que de pou

voir prolonger ma visite, croyez-le; 
mais, à cette saison, vous le savez, il 
faut compter avec la brume.

—Essayée un de oes cigares, sug
géra-t-ti; je ta ai achetée à Québec 
en passant, et je les croie bons. Je 
pense que leur saveur vous plaira.

—Tandis que voue, allez fumer, 
“tous deux, moi. Je vais préparer du 
café. Le caiPé sera bon, Je le certifie 
dit Magdalena; c'est la recette d’Eu- 
sèbe, qu’ü m’a donnée, alors que 
nous étions sur L'Aiglon Je crois 
que vous aimerez aussi mes îwtits 
gâteaux, M. de L’Aigle.

—Ne vous donnez donc pas tant 
de peine mon petit ami! fit Claude.

—Ca me fait plaisir, croyez-le.
Bientôt, le café était fait. pu*s ser

vi sur une nappe en grosse toile bien 
che, sur le cota de la table.

Magdalena versa le café dans des 
tasses en pierre. Oe n'était pas la 
porcelaine fine, le verre taillé, lea 
argenteries de valeur de L’Aiglon 
bien sûr; mate c’était ce qu'eu avait 
de mieux à La Hutte.

Я tr du St!' taSe4 m^énor

de La Hutte s’ouvrit assez brusque-1

et, dès le premier soir. Magdalena 
jouissait pleinement du plaisir de 
jouer de cet instrument qu'elle ai
mait tant. Et les soirs suivants, ce 
fut la même jouissance. Placée de
vant le piano, tandis que Zenon et 
Séverin causaient ensemble, elle dé
chiffrait des parties d’opéras, passe- 
temps excessivement agréable pour 
elle, puisqu'elle lisait si facilement 
la musique, à première vue.

—Théo, chante-nous donc cette 
partie des Cloches de Comevüle, que 
tu as chantée avec M. de L’Aigle, à 
bord de L’Aiglon, demanda Zenon, 
« rtain soir. Cétait si joli !

Mais cela. Magdalena ne le pou
vait pas; elle savait d'avance que la 
voix lui manquerait, aussitôt qu'elle 
essayerait de chanter la première 
note de cet opéra qu'elle et Claude 
avaient chanté ensemble. Alors .pour 
ne pas mécontenter son père adoptif 
elle chanta autre chose, croyant le 
tromper ainsi.
dire, Théo, annonça Zenon; mais

—Ce n’est pas cela que je voulais 
ce que tu viens de chanter, c'est aus
si trèg beau.

—Beau ! Vous l'avez dit, M. Las
sève! séeria Séverin. Quelle belle 
voix tu as. Théo; on dirait une voix 
OArfaite de femme.

m. MONSIEUR DE L’AIGLE ІУvéa, dans le moment; Zenon la vit, 
à plusieurs reprises, se mortifie.* les 
lèvres, et ü connaissait la signUica- 

—Qu’est-ce? demanda Magdalena.j tion de cela Instinctivement, ses 
—C'eafc le piano qu’on est en frais y eux se portèrent sur Claude; il le 

de transporter ici, répondit Claude.' vit souriant, froid. Sans doute! 
—Le piano ? Ah! oui, le piano ! a quoi donc s'était-U attendu ?
Dieu sait pourtant si elle l’avait Evidemment, M. de L'Aigle eu im-

défiié ce piano; mais, pour le mo- posait légèrement au petit pêcheur
ment, elle l’avait complètement ou- e; batelier, et il n’était probablement
blbé. Dan» sa joie de revoir Claude, ous sans s’en apercevoir Eh! bien
la question du piano était bien se- propriétaire de L’Aire retours- 

que mon oncle fait venir de Québec, conilaire Nous le répétons; nous rait chez lui, tout à l’heure, et on ne
Donc, la botanique va devenir ma ne saurions trop le répéter: pauvre ie verrait qu’au printemps, lorsqu’il
toquade Et vous, M. de L'Aigle, Magdalena ! viendrait chercher son piano
quelle est votre toquade si vous Eusôbe et Xavier maniaient, tous De ce» diverses réflexions de Ze»
tm avez une ? deux l’instrument, qui, en somme, non, il ne faudrait pas conclure qu'-!

—Ma toquade, à moi, c’est Гastro- suivait ta deux domestiquée, appor- ц n’estimait pas Claude, ou qu'il ou-1 
nomie. J’ai, à L’Aire, un observatoire ne pesait pas excessivement. Zenon fallait le service rendu. Certes, non I 
dans lequel Je passe bien des heures tant le banc du piano, 
de la nuit, souvent. Aimez-vous à é- 
tiidier les astres, Théo ?

ш répondit Zenon.
A oe moment, Eusèbe entrait 

dans la maison, après en avoir re
çu l’autorisation; le domestique por 
tait un paquet assez volumineux, 
qu ü déposa sur la table, puis ü se

—Oe sont ta opéras et autres mor 
Cf.aux de musique qu'il y avait sur 
L'Aiglon, Théo, dit Claude, en dési
gnant 1e paquet qu’Eusèbe venait 
de déposer. J’ai pensé que vous ai
meriez à déchiffrer tout cela, ajou
ta-t-il en souriant.

SRoman Canadien Inédit 
par___

rous droits réservés. 1928, par Edouard Garant, 
1423-27, rue Ste-Elizabelh. Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.

Mme A. B. LACERTE y,

щ

ft* lI ШГ

Feuilleton No. 26І —Si j’aime les fleurs! s’écria-t-ei- 
'e. Je :?t aime toutes les roses je 
les ado-e !

—Vraiment ? Alors, nos goûts 
sont ta mêmes; moi aussi, j’aime les 
fleurs. Et ta roses ! Quand je 
voue dirai qu’ü y a deux grandes 
serres, à LAkre, et que l'une d’elle ne 
contient que des roses

—Seulement que des roses ?.. 
Oh! Ca doit être splendide l

—H y a là des roses de toutes les 
nuances J’aij surtout, un spéci
men de roses couleur saumon, qui 
font incomparables. Xavier, mon 
jardinier, est une -perle, aussi !

En écoutant parler Claude, les 
yeux de Magdalena rayonnaient 
comme des étoiles Que, ça devait 
être beau L’Aire, quan) ça ne serait 
que pour ses serres, surtout celte des 
roses ! Une serre entière remplie 
de roses ! !

—Je vais étudier la botanique, cet

11§1
°*

il
—Ote! Merci, M. de L’Aigle' ré

pondit Magdalena. J’espère ce pen
itent, reprit-elle, que vous ne vous 
privez pas de cette musique pour 
moi ?

—Pas du tout! Pss du tout, mon 
petit ami! Et maintenant, au revoir 
M. Lassève! Au revoir, Théo !

П était parti !
-Magdalena essaya de se consoler 

en ragmndant le piano, en feuilletant 
la musique que Claude lui avait 
laissée; mais rien ne pouvait la con
soler, rien !

D Seulement, sa première pensée était 
En entrant dans la maison, Zenon toujours pour Magdalena, la fille de 

jeta sur Magdalena et Claude un re- son ami martyr, et par-dessus tout 
Je ne ta comprends pas, je l’a- gard- quelque peu perplexe: de quoi au monde, ü la voulait heureuse, 

voue humblement. Mais, ça doit être
BeuV-êtro l’aristocratique M. de Mais

Pourquoi ne m’aocora-L’Aigle éprouva-t-U quelques fris
sons intérieurs lorsque 
œvinrent en contact «eee le tss- 

; sans doute, ü réprima 
avec peine d'autres frissons lorsqu'il 
se vit obligé de faire fondre le sucre 
au fond de sa tame, 
uifflère en plomb. S'il en fut ainsi, 
U n'en laissa certainement rien pa
raître. Mais U trouva le osté exquis, 
ainsi que ta petite gâteaux, et U ne 
manqua pas d'en féliciter son “petit 
ami”; après quoi U se testa pour par-

w . . . . . ____ avaient-ils bien pu causer, durant —Ceet un grand service que nous
une étude fort intéressante, 1 astro-, tout oe tempe, ces deux-là ? П vous rendons, M. de L'Aigle, dit Ze-
“3Ü kla troirve dressante.1 “ ** *

bien sûr, répondit Claude en «ou- Magdalena envers Claude de L’AI- —DieoM plutôt que c'est un service 
riant. H m arrive souvent de partir gie n avait vu la Jeune fille ré- que nous nous ratifions mutuelle- 
pour des régions assez lointaines veuse parfois, triste, sans cause, sou- ment, M. lassève; c'est œ qui avait 
dans le but de faire quelques <*ser- tntretlenidrait des Idées sentiments- été entendu entre Théo et mol, vous 
valions astronomiques, ou bien pour vcn> Est-ce que la pauvre enfant savez
assister à quelque conférence sur ce à l'égard du p-xqwiétalre de -Dans tous les cas, ce sera une 
ntiet. Et puis, lorsqu'on annonce un i/AIre ? Quelle sottise ! D e- grande distraction pour le oher en- 
pnénomène atmosphérique. Je vais bord, U existait une gratifie diSéren- Tant, durant lee velWee, qui sont dé- 
îétuidier du plus près possible. | « d'Sgc entr'eux, et puis, comment Jà longues.

—L’astronomie, c’est la science Magdalena expliquerait-elle Jamais —Tant mieux, tant mieux ! fit 
dont l’origine se pend-dans la milt 1 Claude la raison de son déguise- Claude.
des tempe, Je sais, dit Magdalena, ment ? П lui faiykpit lui expli- -DHsra tmm, M. de L’Àl- 
«t fe'est troip profond pour mol I quer pourquoi elle avait endossé le; glet demande Benon Je n'ai que du

lèvres

—Nous travaillerons double, sprèe 
demain, M. Lassève, si vous voûtes 
prendre un congé demain. Venae I . 
Vous pourrez Juger, per vour-mème, 
des quaUtée de Rex П та noue me-

moyen d’uned de Et tandis que Zenon Lassève, de
hors, chantait à plein gosier, tout:
en plantant des doue dans la porte] A cause de la présence du piano 
qu’ü était à faire pour son futur à La Hutte; à cause aussi du degré 
atelier, affaissée eut le siège qu'avait1 U intimité qui existait entre les Las- 
oocupé Glande de L'Aigle, durant sa sève et Séverin, on n'avait pu ce..',her 
trop courte visite à La Hutte, Mag- à ce dernier, plus longtemps, ce qui 

1 concernait Claude de L’Aigle, tout 
en lui faisant promettre de n'eu 
souffler mot à âme qui vive. Séve-

es
îita

4 la Rivière-du-Loup et bous
en ramener en un стає f

—Mon onde, dits» "oui”! Implora 
Magdalena. Penæz-y! Uns * be№, 
promenade, et le tempe est ai beau I

tir.1.
—Vous partez déjà, M de L’Aide? 
Non, ce n’est pas «Ш

vient de parier; c’est Лпоп. Mal»йьдагУАйгїгж vm
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DE LA SOCIETE L’ASSOMPTION

créa le monde en*slx Jours ;
Le Sept, quil se reposa ;
Le Huit, représente les huit per

sonnes qui se sauvèrent du déluge ;
Le Neuf, représente la guérison 

des lépreux; sur dix qu'ils étaient 
neuf se montrèrent ingrate, un seul 
étant venu remercier le Sauveur !

Le Dix, représente les dix com
mandements de Dieu ;

Arrivé au Valet, U ne dit rien 
mais il passa à

La Dame, qui lui rappelle, dit-il 
la reine de Safoa, qui vint de l’extré
mité du monde pour admirer la sa
gesse de Solomon ;

Le roi, représent l’obéissance que 
Je dois à mon Dieu et à Sa Majesté 
sur la terre, lequel Je dois servir avec 
fidélité.

De plus, il y a cinquante-deux car
tes qui représentent les cinquante- 
deux semaines de l’année: les douse 
figures représentent les douze apô
tres et les douze mois de l’année, et 
les points, qui sont au nombre de 
Trois Cent Soixarte-віх, représen
tent les trois cent soixante-six Jours 

conséquent, 
tes me servent de bible, d’ancien et 
de nouveau testaments, et dalma-

Mais, lui dit le Major, le Valst ne 
te rappelle donc rien ?

Le Valet, répondit Lajoie, me re
présente le plus grand jureur que 
Je connaisse dahs le monde, qui est

“Le FeuXOe d'Erable” 
Tecumseh, OntarioCASSE - TETE —Quatre mariages ont été célé- 

bré dans l’église St-MiChel de Drum 
mond, mardi le 18 courant à la mes- 
me messe. L’officiant fut M. l’abbé 
J.-P. Lévesque, curé de la paroisse.

Les nouveaux époux sont: M. et 
Mine Jean Laforest (Mine Joseph 
Albert) ; M. et Mine Ernest Gagnon 
(Mme Eva Oddbout) ; M. et Mme 
Réné Wàlker (Mlle Bva Côté, fille 
de M. Arthur Côté) ; M. et Mime J. 
Lavoie (Mlle Sadie Bonenfant). 
NAISSANCE : —

—Est né à M. et Mine Edmond 
BeUefleur une fille baptisée le 23 
courant. Parrain et marraine, M. et 
Mine Achille Michaud.
Divers : —

—Nous apprenons avec regret que 
Mme Tommy Lajoie est dans un 
état critique de santé depuis vendre
di.

—(Les amis de M. Onézime Go- 
creau seront peinés d’apprendre qu’il 
est retenu chez-lui depuis plusieurs 
semaines par une grippe très sérieu-

attenduf
UN JEU DE CARTES 

A LA MESSE
Ц PROBLEME No. 16

І !♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
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Demande» 
ce livret 

**Le Bien-Etre 
de Bébé”

GRATIS!
La Société Repose sur des Bases Solides comme en 

fait foi la lettre de l’Actuaire W. T. Eldridge que 
nous reproduisons ci-dessous. Au grand scandale de ceux qui 

l'entouraient, le eoUdat Richard La
joie se servit dim Jeu de cartes au 
lieu d'un livre pendant la sainte 
messe. Traduit devant le major, 
voici comment il s’expliqua :

—“Monsieur, la médiocrité de no
tre pays, qui suffit à peine aux cho
ses nécessaires, ne nous permet pas 
d’avoir tous l’éducation et les livres 
de dévotion; moi, Je me sers de 
cartes comme suit : —

L’As, Je considère un Dieu, créa
teur de toutes choses ;

Le Deux, le nouveau et l’ancien 
Testatoent.

Le Trois, la Très Sainte Trinité, 
qui est un Dieu en trois personnes, 
en trois personnes, Père, Pis et St- 
Esprit ;

Le Quatre, représente les quatre 
Evangélistes ;

Іл Cinq, les cinq Vierges sages qui 
furent au-devant de l’époux, avec 
leurs lampes allumées, tandis que les 
cinq vierges folles furent exclus du 
festin parce que leurs lampes étaient 
éteintes ;

Le StX,
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PROGRES GENERAL' GRATIS
Aux heureuses^H
mère* — aux
mères dans l’at- ю
tente. 84 p*ges.^^B^K _
• Soins avant la 
venue de bébé. • B 
Layette, bain, soro- 
meil, évacuations
poids de bébé. • Méthodes récente*

Une Evaluation de 116.85% à la fin du dernier exercise 
comparativement à 116.24% au 31 décembre 1931.

ВИ

ifl MsPour l’information de ceux qui 
doutent encored e la solidité finan
cière de La Société ГAssomption, 
nous sommes heureux de reproduire 
une lettre reçue de l’Actuaire M. W. 
T. Elritige du Département des As
surances de l’Etat du Massachusetts, 
tn date du 12 avril 1933 :
M. C. F. Savoie, 
Secrétalre-Trésorier-Général.
La Société l’Assomption,
Moncton, N. B.

“Je me félicite, dit-il, des adhésions 
qui vous viennent de chez nous et Je 
suis doublement heureux que les si
gnatures de mes pieux diocésaine 
aillent passer par vos mains,, 4 ГЬоп 
neur du peuple qui fait l'hymne de 
la Sainte Vierge son chant national 
et qui attend si sagement de sa pié
té son immortalité dans tous les

'

□7
V □ Ecrives à The Berdee Ce., Limited, Y.rdUj Home, Teremte. MitЯ

□9
M □ de l’année. Par les car- se-

Si tous les Acadiens voulaient com 
prendre une fois pour toutes ià né
cessité qu’il y a pour eux d’encoura
ger dans toute la mesure du possible 
leur société nationale qui s’occupe 
de leurs intérêts les plus grands, que 
de belles et grandes choses elle pour
rait faire ! Ce-qui est le plus mal
heureux de constater c’est 1 Indiffé
rence, Г insouciance et l’apathie des 
nôtres vis-à-vis de leurs propres in
térêts et aussi longtemps que cet 
état de choses existera nous ne fe
rons certainement pas le progrès 
que nous devrions faire.

□ GRAND-SAULT ie Sergent qui m’a fait conduire de
vant vous si injustement.

Tiens, reprit le Major, voici deux 
louis d’or, l’un pour boire à ma san
té et l’autre pour acheter un livre 
de messe, afin de ne pas scandaliser 

qui t’entourent. Le GLANEUb

□ □ • Cher Monsieur Savoie : —Ц
—Mlle Ida MtoCluskey était en vi

site à Napadogan lundi dernier.
—Mlle Pretia Oyr d’Bdmundston 

était de passage ici vendredi dernier. 
—M. F. W. Wilson a passé quel- 

NO 'E — Les personnes désirant nous envoyer des casse-têtes qu’elles I ques Jours à Montréal la semaine 
ont faits elles-mêmes, devront voir à ce qu’ils ne dépassent pas I dernière 
TREIZE carreaux, sur la largeur.

Je vous inclus votre Etat Finan
cier pour publication.

L’Evaluation à la fin de l’année 
indique une amélioration substantiel 
le de la solidité financière de votre 
Société. Le percentage d’évaluation 
a augmenté à 116.85% dû au fait 
qu’il y a eu un gain dans l’Actif net 
d approximativement, $40,000.00 Vo
tre Société maintient non seulement 
la réserve statuaire requise, mais dé
montre une réserve contingente subs 
tantielle et un surplus de $117,420.15.

Pendant la dernière année, le taux 
de mortalité s’est maintenu a un 
point extrêmement bas de 43.08%. 
Ceci démontre le soin pris dans le 
choix de vos risques, pendant que le 
taux élevé des intérêts soit 5.24% 
indique clairement les placements 
solides de la Société dû au fait quei 
les revenus en intérêt ont atteint 
un taux très élevé et que la morta
lité s’est maintenue à un pourcenta
ge très bas, votre caisse d’Assuran
ce a augmenté son Actif de prati
quement $30,000.00.

Prise dans son ensemble et à tous 
points de vue, votre société a fait des 
progrès considérables pendant le 
dernier xercise flruyicier. Les offi
ciers et les membres méritent certai
nement des félicitations.

13
me rappelle que DieuEnvoi de M. Walter HOGG, Viictoriaville, Qué.

1 —M. Wilfrid McCullough, inspec
teur de patates de Fredericton, a 
passé quelques Jours en ville récem-

—M. Hugh Kirkpatrick de Carl- 
bv. était en visite ici pour quelques 
Jours récemment.

- M ie Emma Martin est allée à 
Montreal sur l’excursinn Jeudi der-

—Mme Sam Slmkevltz de Mont
réal est en promenade chez ses pa
rents de la ville.

—Mme H. E. Wiley est partie ven 
dredi pour Montréal où elle est l’in
vitée de sa fille Mme Cooper.

—Mme Isaacson de Woodstock 
est en visite chez sa fille Mme Her
bert Koven.

—‘Mlle Margaret Peterson, insti
tutrice à la Riv.-au-Saumon était 
en visite chez ses parents à S'.-Jean

—Les amis de M. A R. MANNING 
ont été peiné d’apprendre la mort 
de son père, le apt. Manning de 
Moncton, décédé Jeudi dernier à l’â
ge de 90 ans.

—M. et Mme Billy Côté sont par
tis récemment pour aller s’établir 
sur une ferme à Limestone, Me.

—Mlle Hilda Oodreau remplace 
Mme Côté au magasin de Heiby Ko-

—M. Lévite Sirois de Limestone, 
était en ville dernièrement par af-

—M. Arthur Laforge a visité ses 
parents M. et Mme Pierre Laforge 
de St-André.

—M. et Mme PitDubé ont eu la 
visite de Mme Orner Lévesque et M. 
Thomas Laforge de St-André.

—M. Majorique Quay est de retour 
d’un voyage à Ste-Anne où il avait 
été appelé au qhevet de sa soeur 
Mme Abraham Gagnon, dangereuse
ment malade.

—Après trois semaines de maladie 
Mme Lézime Gotireau est mainte
nant capable de sortir.

—Mlle Anna Grenier, couturière, 
a pasé une semaine dans le Portage 
par affaires.

—M. Lévite Beaulieu et sa fillette 
Jacqueline, ont visité M. e (F Mime J. 
D. Sirois du Portage, cette semaine.

—Mlle Constance Dufoé était en 
promenade chez des parente de St- 
André dernièrement.

—M. Achille Michaud de Drum
mond a vendu son emplacement près 
de l’église pour aller s’établir sur 
l’ancienne ferme de M. Lévite Vio
lette de Drummond.

—Mlle Alice Côté était en prome
nade chez Mme Achille Michaud, ré
cemment.

—M. Denis Durepos est actuelle
ment dans un état critique à la sui
te d’une troisième attaque de para
lysie.

—M. Joseph Gagné est parti ven
dredi dernier pour un voyage d’af
faires à Montréal.

—Mlle Helen Hallett est grave
ment malade depuis une semaine à 
la demeure de ses parente.

—M. John Burgess et Mme Félix 
Oharette sont aussi sur la liste des 
malades, cette semaine.

—M. Napoléon Richard était en vi
site à St-Léonard dernièrement.

—M. Torn Cushing s’eet rendu à 
St-Jean par affaires au commence
ment du mois.

—Mlle Léona Jeppensen, garde - 
malade, a été à Edmundston der
nièrement.

—M. Paul-E. Côté d’Bdmundston 
était de passage ici par affaires, ain
si que M. L. F. MoCluskey qui a pas
sé quelques Jours dans sa famille.

—Mlle Blanche Lagaoé, Mlle Lo
re tte Tait ont fait un court voyage 
à St-Léonard.

—Mme O. B. Davis est actuelle
ment en visite chez sa soeur Mme 
Winchenback de Lincoln, Me.

—Mme Harold White d’Aroostook 
Junction a passé quelques jours avec 
ses parents M. et Mme William Pi-

;

Ne pas remettre 
à demain

% COUPON
LE MADAWASKA 
Edmundston, N. B.
Messieurs : —

Je vous envoie la meilleure solution que fai pu trouver moi-même 
à votre "Casse-tête No. 16.

Nom......................................................................... ..........................
Adresse ..............................................................................................

-PROJET D’AVENIR
Une fois cette campagne terminée 

La Société l’Assomption se propose 
d’en organiser une autre qui n’est 
pas moins importante que la pre
mière car elle aima pour but de don
ner à nos petite enfants des Ecoles 
Catholiques. Cette campagne réussi
ra d’autant plus vite que le nombre 
d’Assomptionntites géra grand. Voilà 
pourquoi il importe que tous ceux 
qui sont en mesure de le faire se 
fassent un devoir de faire connaître 
aux nôtres lia nécessité qu’il y a pour 
eux de se faire membre de leur So
ciété nationale.

Donc, si notre Société, avec ses dix 
mille membres, a pu accomplir le 
travail que nous avons décrit plus 
haut, et nous n’avons cité que les 
grandes lignes, que ne pourrait-elle 
faire pour notre peuple si elle rece
vait de lui l’appui qu’elle mérite et 
qu’elle est en droit d’attendre. Si 
seulement elle comptait 25,000 mem
bres.

H nous fait certainement plaisir 
de recevoir de si bonsr apports en 
faveur de notre Société. Puisque 
l’année 1932, en dépit d’une crise 
très accentuée a été pour elle une 
année de beaux succès, redoublons 
nos efforts afin que l’année 1933 soit 
encore meilleure. Pour atteindre ce 
but, il faut que tous les Assomption- 
nistes fassent leur part et que tous 
les Acadiens comprennent leur de
voir vis-à-vis de leur Société en s’en
rôlant nombreux sous sa bonnière.

.Nous profitons de cette occasion 
pour remercier, encore une fois tous 

qui ofit si généreusement 
tribué à ces beaux succès. Nous leur 
demandons de continuer à nous prê
ter leur précieux concours, et nous 
pouvons leur assurer que, d’ici à 
quelques années, notre Société at
teindra son deuxième idéal, celui de 
25,000 membres.

.

Л ♦ ♦ ♦
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Un proverbe dit : H ne faut pas 

remettre au lendemain ce que l’on peut 
faire le jour même. Il en est pour la 
santé comme pour tout autre chose et 

dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre 
le remède approprié peut avoir des résultats sérieux: Augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité.

mm
COMMENT LE RESOUDRE

Armez-vous d’un dictionnaire et d’une forte dose de patience et at
taquez bravement. H s’agit de placer dans les espaces blancs (ronde eu 
carrée) des lettre* qui formeront les mots dont vous trouverez plus bas
la signification.

Lee mote doivent se lire dans <es directions horizontale et verticale. 
Lee chiffre» voua Indiquent où trouver la signification des mote dans la 
liste suivante. CeMe-cl est en deux parties; elle explique les mote allant 
de faimbe à droite et ceux allant dehaut en bas.

HORIZONTALEMENT 
1 — Vers à sole qui ne donnent 

dans l’année qu’une seule géné
ration.

S—Condition — Ministre de la re
ligion mahométanne.

4 — Genre de liliacées à belles 
fleurs ornementales.

•—Préfixe Indiquant le défaut —
Paye de l’ancienne Asie Mineu
re — Adjectif possessif.

8—Armée — Pic des Pyrénées —
Du verbe être — note de musique

7— Négation — Préfixe.
8— Librement, sans obstacle — E-! 

mission de rayons — Ce qui ter
mine un objet — Mesure typo
graphique.

9— Affluent du Neckar — Organe 
thoracique — Préfixe signifiant
égalité.

10— Outil de cordonnier pour dresser 
et lisser les coutures d’une chaus

11— Nid des oiseaux de proie — Pays 
comprenant le sud de la Judée

11—Transport à distance de véntcu 
les par le moyen de cables aé-

e

1Bien à vous,
(signé) W. T. ELDRIDGE.

Actuaire.
Voilà, n’est-ce pas, un document 

qui démontre encore une fois que 
ceux 4jui se plaisent à publier et à 
crier sur tous les toits que La Socié
té l’Assomption n’est pas solide fi
nancièrement ne savent pas de quoi 
iis parlent, car cette évaluation de 
116.85% est plus élevée que celle de 
bien des compagnies d’Assurance. 
C’est aussi dire que ces personnes 
sont mal Intentionnées et ne veulent 
pas le bien de nos acadiens, mais 
veulent lés exploiter à leur profit.

M. l’Actuaire dans sa lettre au Se
crétaire -Trésorier Général félicite 
ies Officiers et les membres du bel 
état de leur Société. Il y a eu pro
grès sur toute la ligne: UNE HAUS
SE DANS LE POURCENTAGE DE 
L’EVALUATION, UNE AUGMENTA 
TIGN NETTE DE $40,000.00 DANS 
SON ACTIF ET UNE HAUSSE 
DANS LE RENDEMENT DE L’IN
TERET PRODUIT PAR L’ACTIF 
MOYEN DE L’ANNEE.

Un coup d’oeil sur le rapport Fi
nancier publié dans une autre co
lonne nous démontre bien la solidité 
financière et le progrès 
Pour qu'une Société ou 
d’Assurance puisse renouveler son 
permis d’affaires il faut qu’elle ait 
une solvabilité de 100%. Qu’est-oe 
que cela veut dire? Nous voyons dans 
le certificat d’évaluation publié au
jourd'hui que le total du passif ac
tuel et contingent de la Société l'As 
somption au 31 Décembre 1932 était 
de $696,846.58. Pour qu’une société 
ait une solvabilité de 100% il faut 
que le total de son actif actuel et 
contingent soit égal à celui de son 
passif; c’est à-dire quil soit au 
montant de $696,846.58. Mais le to
tal de son actif actuel et contingent 
au lieu d’être $696346.58 est de $814,- 
266.73, soit un surplus disponible dé
passant de $117,420.15 les bases sta
tuaires. En d’autres mots*notre So
ciété au 31 décembre 1932 avait une 
évaluation de 116.85% comparée à 
11634% en 1931.

-
ee .VERTICALEMENT:

Г/&ГІ e
ouvrage. Je soutirais beaucoup de mauvaise digestion, de faiblesse de coeur, w 
de maux de tête, de douleurs dans le dos, aux reins et aux jambes. J’ai écrit au Щ
médecin de la Cic Chimique Franco-Américaine, j’ai employé les Pilules Rouges 
et en moins de trois mois, je suis redevenue parfaitement bien mais je me suis 
sentie mieux avant cela, après la quatrième boite environ”. Mme A.
Boite 157, St-Jean, P.Q.

1— Panier d’osier dans lequel on ré
coite le raisin. .

2— Nom scientifique de l’occiput.
3— Partie d’un canal comprise en

tre les deux portes d’une écluse 
— L’une des Cyclades.

J— Partie du corps — Poète et pu
bliciste né à Krapina — Préfixe.

5— Plaque de fonte dont on recou
vre l’oreille d’une charrue — 
Croûte extérieure.

6— Dieu de la guerre — Espèce de 
bateau plat qui sert de bac.

■—Adverbe de lieu — Pronom — 
Terminaison de verbe — Excla
mation.

8— Petites mouches noires verdâtres 
de France — Puits creusé dans 
une galerie de mine.

9— Fortifiées — Ronger.
10— Article, à l’envers — Habitude 

ridicule — Fille dlnachos.
11— Transparent — Trois lettres de 

mari.
12— Fils de Robert le Fort.
13— Revnu affecté à l'entretien d’un

■
SLaplante,

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, *1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

1

mcou-

ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

de Chimique Fnnee-Аягігімім Liée. UN, пи S.-Deals, MeatrtaL

P f I U I e s
і

mplit.
ie

NOTRE CONCOURS =
A la personne qui nous enverra la meilleure solution au problème 

posé plus haut, nous donnerons un abonnement de SIX MOIS ou un 
renouvellement pour la même périxie.

Une personne arrivant première plus d’une foie dans ce concoure 
peut faire bénéficier un parent ou un ami de cet abonnement GRA
TUIT de six mole.

Trois mentions honorables donneront droit également à la prime
Nous recevrons les réponses Jusqu'au SAMEDI, le 6 mai. La ré

ponse à os problème sera publiée le 11 mai, ainsi que le nom de 
l’heureux gagnant.

La Société l’Assomption
Certificat d’évaluation

31 DECEMBRE 1932

ACTIF—Actuel et contingent*
Valeur Présente semi-annuelle des Contributions futures $266,860.00 
Actif Disponible pour paiement des Bénéfices au Décès 547,406.73

Total de l’Actif Actuel et Contingent

GAGNANT DU CONCOURS No. 14 
Mme J.-B. Michaud, St-Pascal, Que.

MENTIONS HONORABLES: Abel-J. Cyr, Rivière-Verte; Mme Léo 
Collin, Baker-Brook, A. C. J. C., Baker-Brook; Mme Vital-H. Albert, Ed
munds ton; Henri Paillard, Clair. 3=

SOLUTION DU CONCOURS No. 14
t h X 
e X j

P « 
o a

XerosXpe 
a X n c e X n 
t t c і X p o
1 о X e X X s
airsXXXXcaid 
s X e X X і f X X X 1 X 
XtXXXd і X X a X p 
tracXXXXgnou 
a і n X z X X y X a 1 і 
r a X b e n X m X e
n X r e X a і s X

e e 1

$814,266.73LA CAISSE EOLEERE 
Quoique nous ayons des raisonsI ï= 

d’ètre fiers de l’état financier de no
tre belle société, nous avons doublé- ap 
ment raison d’en être fiers pour les gjjE 
oeuvres qu’elle accomplit envers les 
Acadiens. Chaque fois que nous a- 
vons occasion de parler de notre So
ciété, nous faisons l’éloge de sa belle 
Caisse Ecolière qui accomplit, en A- S 
cadie, un travail considérable pour gs 
le relèvement intellectuel et reli- яг 
gieux de nos Acadiens, et qui est ap
pelé à faire beaucoup plus 
portance et lui donnent l’appui qu’
que nos Acadiens en saisissent Tim- 
elle mérite. Déjà, malgré le nombre 
assez restreint de ses membres, puis
qu’elle ne compte que 10,000 sociétai
res, elle a doté l’Acadie d’un èon-, — 
tingenib de 276 Jeunes garçons et! •=■ 
Jeunes filles, protégés de la Caisse | 
©tôlière, qui ont reçu dans nos nial- 

d’éducation

PASSIF—Actuel et contingent
Valeur Présente semi-annuelle des Bénéfices promis 
Passif de la Caisse au Décès ou des Caisses de Bénéfices

Total du Passif Actuel et Contingent

$694,120.00
2,726.58

$696,846.581pourvu! Xy use

GAGNANT DU CONCOURS No. 15 
Henry-J. Soucy, Clair, N.-B.

MENTION HONORABLE: Mme A.-H. Nadeau, Clair, N.-B. Surplus pour cent de l’Actif sur le Passif au 31 décembre 1932 116.85 p. c.
1931 116.24 p. c. 
1930 115.76 p.c.

. M Ine.
fSoirée-surprise : —

—A l'occasion de son anniversaire 
de naissance Mlle Noreen Thibault 
a été l’objet d’une soirée-surprise 
chez sa mère, organisée par Mlle An 
na King. H y eut partie de canes 
et autres amusements. Etaient pré
sente: Mlles Mildred, Emma, Bva, 
Corinne, Cécile et Thérésa Martin. 
Carrie Vasseur, Kathelyn Burgess, 
Loretta Tait, Yvonne BénJbé, Mar
garet Burgees, Ida Cormier, Albina 
Gagnon, Florence O’Regan, Phoebe 
King, Martha Gagnon, Lillian Ber- 
tetoen, Gerald Kelly, Léo McLean, 
AJ lister Taylor, Clair Tait; MM. 
Lawrence Muihertn, Claude King, 
Lawrence Bérutoé, Fred Taylor, Pier
re Verret, Willie Delaney, Harold 
Taylor, Roland Martin, Elmer Thi
bault, Arnold Tolster et Louie Mock- 
ler. A la fin de la soirée un délicieux 
goûter fut servi par Mme Thibault 
assisté de Mlle Yvonne Bérubé et 
Mlle Cécile Martin.
A l’Eglise : —

—Le R. p; Fennaîort a pasûé quel
ques Jours au presbytère pour prê
ter son concours à notre curé, M. 
l’abbé Bemier, à l’occasion du 1er 
vendredi du mois.

SOLUTION DU CONCOURS No. 15
XXXXXXXXXXXXX 
XXXrXforXnXXX 
X X d or eXo ra ! XX 
X r ou e e X d і na r X 
XX u g XXXXX t m XX 
X e m e s eXrouanX 
X X e t u і X a ni a r X X 
X о г X X X XX X X t u X 
XXgaveXepo і X X 
X b u c a 1 X m a і n c X 
XXetuiXerseXX 
XXX e X e m u X e XXX 
XXX X X XXXXXXXX

□
une éducation saisons

ne et une formation religieuse et 
nationale qu’ils n’auraient certaine
ment pas reçues sur les bancs de nos 
écoles protestantes Et lorsque 
Ton considère que de ce nombre 30 
Jeunes hommes sont aujourd’hui *ttes ES 
prêtres et que 12 autres sont actuel- === 
liment dans nos séminaires se pré-1 ES 
parant à recevoir l'Onction sainte — 
du sacerdoce, les Acadiens ont rai
son d’être fiers de leur belle Société.

Fm

ШI t
La présente évaluation démontre que, en prenant comme base la table de mor

talité du National Fraternal Congress avec intérêts à 4% les cotisations futures 
de la Société, aux taux net perçu actuellement, y compris les fonds actuellement 
placés, sont suffisants pour permettre de payer à échéance toutes les polices avec, 
en outre, un surplus disponible dépassant de $117,420.15 (ou de 16.85%) les bases 
statuaires.
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UNE REQUETE
N'est-ce pas elle à qui Ton a con

fié la tâche d’organiser la campa
gne de la signature de la supoltqie 
pour hâter la proclamation de la 
Glorieuse Assomption de Marie au 
Ciel? Y a-t-il en Acadie une autre 
organisation qui pouvait diriger une 
telle campagne et la mener à boune 

EÔé,-cEo
fin ? Comme U l’a déjà été dif> U 
convenait que le mouvement soit 
lancé par le peuple acadien et na
turellement Ton s’est adressé à La 
Société l’Assomption, puisqu’elle a- 
vaü- l’organisation voulue pour le 
faire. Et comme le dit si bien, Son 
Excellence Mgr Courohesne, Evêque 
de Rtinoueki dans une lettre tout 
récemment adressée au Secrétaire- 
Général de la Sofciété l’Assomptidb ?

Je certifie per les préeentee que o» oertàflœt dTheluetton 
exponent la Condition Financière de La Société r Assomption 
au SI décembre IMS, a été préparé par moi en oonfoimto! 
evee les prescriptions des statuts, et que le tout est exact et 
vrai au meilleur demon Informationjoonnaissance oroyano 

(Signé) Wm. T. HLOMDO®, *

Actuaire.

rien guérir par la violence.
4— Tu agiras toujours avec pleine 

conscience de tes responsabilités.
5— Tu feras le bien pour le bien 

sans escompter de récompense loi-

Les commandements 
de tout bon vivant

fin ?

Ibas.
1—Ta seras toujours su moins 

aussi sévère pour toi que pour les 
autre*.

6—Tu ntoceptera* Jamais d’ou- peut nuire aux autres. 
jn*e qui tombe en corvée sur les 8—Tu comprendras que vivre pour
тШЛщ Osa ... 4 sot c’est vjvre en parasite.

Tu ne сгоіґм Й* tpVoii thdsse, 9—Tu retiendras que tout homtne

6— Tu apprendras à rester à ta 
place surtout si elle est incommode.

7— Tu ne désireras rien de ce qui Càînbr'.dge, Mass. 
Ce 12 avril 1933.se doit d’éduquer son semblable. 

10—Tu retiendras que tout Tnss- 
îO-rTu te demanderas chaque *>ir 

de quel prix tù as pàyé ta JÂîrnée:

hr-
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Le Médecin des
Pilules ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfante
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U.6 ^oélé-

^’albbé

M. et 
Joseph 
Jagnon 
t Mme 
é, fille 
Æme J.

CLAIR, N.-B. —Le- 1er avril, Marie, Cécile, fille 
£eM. et Mme Léonide Beaulieu (Lu- 
сл Picard). Parrain et marraine ‘M 
et Mme Hilaire Beaulieu.
PAQUES !

—La J>elle fête de Pâques a été 
célébrée avec grande solennité. L’é
glise avait revêtu ses ornemente de 
fêtes et la dcoration de l’autel était 
des plus magnifiques.

La chorale exécuta la messe à deux 
voix par Georges Renard, sous l'ha
bile direction de M. le vicaire qui, 
lui-même, à l'offertoire, chanta les 
soli de “Panie Angelicue,, de Théo
dore Dubois.

Dans l'après-midi U y eut vêpres 
ét saliit. Die beaux chante furent 
encore rendue. L’organiste Mlle Blan 
cne Quenneville se distingua comme 
toujours par son grand talent mu-

EN VISITE : —
—C’est avec plaisir que nous a- 

vons vu revenir parmi nous pour 
une courte visite un enfant de la pa
roisse, le R. P. Samuel, franciscain, 
lié Léon Côté, llle de M. Solomon 
Côté. Dimanche 11 nous donna im 
magnifique aeranon à la grand’mesae 
prenant pour texte ‘1л «délité dans 
les devoirs d’état".

—Mlles Ad élirai Quenneville et Lu
cille Caron, Institutrices à St-Eu- 
séfoe, _étàlent en visite chez leurs pa
rents à l’occasion de Fftques.

TRAVAUX DE BRODERIEJ]

S$) —Dimanche le 23, M. Armand 
Levasseur recevait à la demeure de 
ses parents un groupe de ses Jeunes 
amis. La musique était fournie por 
’’orchestre de Part Kent sous" la .di
rection de M. Claude Marquis.

Etaient présents: MM. Edgar Mi- 
chaud Hormtdas Gagné, Eldon Шяіг 
Ro and Albert, Henri Paillard, Lo
renzo Michaud, Yvon Caron,; et >s 
membres de l'orohestre distribués 
comme suit: John Trueman, "piano, 
Claude Marquis, saxophone, Iréné 
I.ong, cornet, Léo Lizotte et Arpiand 
Levasseur, violons, Claude В-заикеи, 
guitare. Georges Pavage, baryton, E- 
tiouard Charron, tambours

Etaient aussi p»és > .vas Miles Ger
maine, Gilberte et Marie-Rose Roy, 
Annette Marquis, Florence Dufour, 
Marie-/ nne Marquis. NôraTÔoucy, E- 
va Pipette, Cécile Pinette, Annette 
Faillaîd, HiMa Marquis, Albertlne 
long. Isabelle Morneauit, Yvette 
Long Jeanne Oyr, Annçtte Côté, Cé-, 
elle npigle, Oéeila Ltirig, Mme Léo 
Lisette. M. et Mme Armand Morin, 
M et Mme Armand Martin et les 
membier de la famîl>, M. et Mme 
fî-«ar Levasseur, Avmanl, Gertrude 
e*. Lérnard Levasseur. " •

Un goûter fut sjrvi aux invités, 
ainsi que des rafrai îtitssemvi.:,* 
p-és ja veillée.

-MU' Eva Perre au It. arrivée ré
cemment de Montréal, a ouvert un 
saion de coiffure chez M. Thos. E. 
Martin, à Clair.

75ваііжіжVo^ àn\i$ >£5^ 
Seront-ils 
de la noce ?

1

[9,it).
•cktonond 

le 23 
, M. et Ou s'AdresserI t watP
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Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

ret que
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

1

te Go
re quil 
usleurs

:I eg®
Ee Jfktmtoagfea ІДІ a

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

Edmundston, N.-B.

idaîiscr
INEUb

N0. 2436 — Garniture de Chesterfield pour broder en couleur, très pratique pour protéger le tlMU des 
meublée. Courante brun doré, marguerites les unes jaune les autres orange, grande fleur com tour 
rose pale, lignes Intérieures rose foncées. — Patron à tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud 1 dos #1 
2 appuis bras 36c; 5 dos et 6 appuis bras, 11 morceaux ensemble $1.00. — Un dos et 2 appuis brae 
pour un seul fauteuil étampés sur coton jaune 45c, sur toile natu-elle $1.00, sur belle toile écrue $1.15. 
Coton MP A. de couleur 30c. 11 morceaux ensemble au complet sur coton jaune $150. Sur belle toile 
naturelle $225. 8ur superbe toile écrue. première qualité $255. Coton MPA. pour la broderie ga
ranti au lèSSiVage 90c. — ALBUM DE LAYETTE 15c — CATALOGUE DE BRODERIE 20c. — ABON
NEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE ET MUSIQUE 12c SEULEMENT par an.

A LOUER
Logemènt de 7 appartements, bien 

finis; eau chaude, etc. A louer au 1er 
mal. S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-Françoie. 
2088-j.n.o.-13a.

a-
-i

STE AGATHE, Mes
m AUTO A VENDRE—Mme A.-R. Michaud a subi une 

opération la semaine dernière à lTiô 
pital d‘Eagle Labe. Son cas est con
sidéré grave. Nous lui souhaitons 
an prompt rétablissement.

—M. Michel Ouellette est allé à 
Portland par affaires.

—M. Hertjy Côté était ici la se
maine dernière.

—M. A.-R. Michaud, Valère, et 
Mme Wilfrid Dufour sont allés à 
Bagle Lake voir Mme A. R. Michaud 
la semaine dernière.

—Les élèves de la 41ème année de 
la haute école du couvent sont re
venus lundi de leurs vacances do 
Pâques pour finir lur cours.

—L'abbé G.Hp. Dugal, curé de St. 
John, Maine, était de passage jeu
di dernier chez sa mère Mme J. S. 
Dugàl.

—M. Patrick Franck et Céc’le Mi- 
chaud, de FortKent était chez M. 
Thomas Franck, dimanche.

—M. Dnat Franck Jr. de Skowhe- 
g‘V.i était en promenade chez ton 
•cousin M. Rosario Franc< samedi

dT RIVIERE-BLEUE Automobile Chrysler "70”, en très 
bonnes conditions, à vendre, pour 
cause de maladie. Prix raisonnable. 
Pour plus d’informations s'adresser 
chez M. Ovide MICHAUD, 17 arc 
Laporte. Edmundeton, N. B.

COUPONS — PATRONS VENNAT 
“Le Madawaska”
75. rue dé l'Eglise, Edmundston,

baptêmes : —
—Le 14 mars, Joseph, Raymond, 

Réal, enfant de M. et Mme Emery 
Quenneville (Albertlne Johnson). 
Parruin et marraine M. Raymond 
Johnson et Mlle Antoinette Johnson 
>ncle et tante de l’enfant,

—Le 17 mars, Marie, Julienne, fil
le de M. et Mme Félix Lacombe (An
toinette Morin) 
vaine M. et Mime François Bossé.

—Le 18 mars, Marie, Bertha, uyja- 
l*ce, fille de M. et Mme Sylvio Lainé 
1 Aline Lainé). Parrain et marraine 
M. et Mme William. Lainé.

—Le 20 mars, Joseph, Raymond, 
Géraid, fils de M. et Mme Bruno Hé 
roux (Lorette Mfiohaud). Parrain et 
marraine M. Gérard Malenfant et 
Mlle Réjeanne Héroux.

—Le 22 mars, Marie, Lucille, ’ fills 
de M. et Mme Oyprien Pelletier (An- 
géline Tremblay). Parrain et mar
raine M. et Mme Jos. Pelletier.

—Le 22 mars, Joseph, Louis, Ca- I inflien, fils de M. et Mme Joseph 
Achille Pelletier (Fabiola Ddbois). 
Parrain et marraine M. et Mme Ar
thur Quenneville.

—Le 27 mars, Joseph, Emilien, fils 
1 de M. et Mme Joseph Landry (Va
lentine Bérubé). Parrain et marrai
ne M. et Mme Alfred Bergeron.

—Le 30 mars Marie, Ange, Jeanne 
d’Arc. fille de M. et Mme Orner Xah- 
guay (Germaine Skeüing). parrain' 
et marraine M. et Mme Joseph Skel-

Nom
A LOUER

Rue et N0.
Bon logement moderne, 5 appar 

tements, chauffé, à louer immédiate
ment. S’adresser à Pat FOURNIER 
garage, Edmundeton, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

Adresse

Ci-Inclut pour patrons NosParrain et mar-

Employez des 
Méthodes Modernes 
Dans Vos Affaires
Les Livrets de Comptoirs pré
viennent les oublis et permettent 
de rectifier plus facilement les er-

cette méthode.
Les livrets “Applefond” sont les 
meilleurs et ne coûtent pas plus 
que ceux de qualité inférieure.

Orgueil de Mamanvid se vendait à Fort Kent mardi 
par affaires.

—M. Arthur Martin a repris son 
ouvrage à la Madawaska Motor Sa
les, après quelques mois de vacances.

—Mlle Bertha Fortbr de Lille vi
sitait son amie Mlle Annette Dai
gle lundi dernier.

A LOUER

; Deux logements de six apporte 
ments avec hangar et autres som- 
modités modernes, à louer immédia
tement; aussi deux garages , à louer 
à très bas prix. S’adresser à Ph. МО
НЕТНЕ, rue de l’Eglise, Edmundston 
2068-2-9-30m ars - j m .0.

I
L'enfant était près de la fenêtre et 

contemplait d'un oeil fort amuse la 
va-et-vient de la rue. Les passante 
s° transformaient en jouets pour lui: 
il les numérotait.

Ce: homme bedonnant c'était le 
loujou numéro un; la Jeune fille ai
mable traversant le trottoir, le numé
ro deux, et ainsi de suite. Mais tout 
lusse dans la vie; et, un enfant, bien 
qu'il n’ait pas encore eu le temps de 
lire et relire les philosophes, n’en 

1 possède pas moins un? mde com

!
S—Les Chevaliers de Colomb de la 

paroisse annonce- une séance drn- 
matkjque ‘The Dutch Detective ' 
qui sera jouée dimanche soir, le 30 
avril, dans la sa’le paroissiale pur 
une trompe de Fort-Kent, sous la 
direction de M Reginald Aodibert. 
tin supeibe programme de musique 
et de chant sera exécuié Les biLets 
sont actuellement en vente par les 
mmbres Chevaliers de Colomb.

—MM Kennenth Bisbie de Cari
bou, et'Geo. E. Dugal de Ste-Agdthr 
étaient de pasgagejci par affairer.

—MUe1 Àuï^Zgl "Chasié de Canboj 
visitait sa "soeur Irène récemment, 
avant de partir pour Showegan où 
elle est émployée.

—Mme Stanley Shupe, qui était 
malade depuis le mois de septembre 
dernier, est maintenant en bonne 
voie de convalescence, a été l’objet 
d’une surprise de la part de ses a- 
mies mardi soir dernier à sa demeu
re lorsque plusieurs se sont rendues 
chrz-elle pour une partie de bridge.. , .
Mme Shupe remporta les honneurs1 P^henslon de 1 Inutilité dés geni e 
de la partie. Mme H. P. Fréchette sourne vera les i°№t5' 166 vr»1*- * 
deuxième. Mme Hector J. Cyr, la -ant P*’.e-méle dans un coin de la 
plus basse. Celles présentes étaient 
Mmes James Cyr. Jos. Sirois, Geor
ge Gardner. Thomas Dufour. Mack 
McDermott, Hector Cyr, H. P. Fr°- 

—MM. Raoul Ouellet et Camille chette. Leroy Dionne et Harvey La- 
Labbé de Fort-Kent était de passage combe 
à Edmundston vendredi dernier.

—Mme Hector J. Cyr a reçu à un 
bridge à sa demeure, jedi dernier.
Etaient présentes Mmes 'Jos. Sirois, Buren. visitait ses parents de la vil-
Tsaie L. Cyr, Ulémas Dufour, Macfl le récemment.
McDermott, Fred Bouchard, H. P.
Fréchette et Hervé Lacombe. Mine 
Sirois remporta lè premier prix ;
Mme Fnétihètte le deuxième, et le 
prix de consoîatkm fut décerné à 
Mine "Thomas” Dufour.

—M.-'Bdmnhd-J Cyr est parti mar 
di pour un voyage d’affaires à Bos-

■
Les clients préfèrent

PORCS A VENDRE

FORT KENT Un certain nombre de petits 
porcs, âgés de 5 semaines, enrégis- 
trés ou non enrégistrée, à vendre. 
S adresser à l’Hôtel-Dieu de St-Ba-

l
■

—Mme Alphée Saucier de Pres- 
Tu’ISle est en visite pour deux se
maines chez sa soeur Mlle Jeanne

Nous nous ferons un plaisir de vous fournir les 
prix et les détails des différents modèles que 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par rnalle reçoivent la plus 
grande attention. Notre réputation 
garantie.

» sile.
2fs-g.

—M. et Mme Jos. V. Picard ont 
profité de l’excursion pour aller fai
re uneprom enaide à Boston et New- 
York. Ils sont revenus samedi.

—M. Léon Long est revenu same
di d’un voyage d’affaires à Boston.

—Mme Jos. Thibodeau et sa fille 
Nathalie sont de retour d’une pro
menade à Boston.

MAISON A VENDRE
Un à un. u les examine. Le® sol

dats retiennent, quelque peu son at
tention. Un chevalier, fier de ses 
belles couleurs, commande la petite 
r rmée de plomb. Et le bambin s’ima
gine être un autre Napoléon, ordon
nant à des milliers d’hommes des

Belle maison de huit apparte
ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l’avenue Lapor
te, près de l’église catholique. S’a
dresser à J.-A. Lagacé, 4 avenue La
porte, Edmundston, N. B. 
x2092-ij,n.o.-20a.

est votre

ling
Le rocteur et Mme Levsque étaient 

de passage ici mercredi dernir.
—Mme Lévite B C. Cyr de Van mouvements compliqués.

Le général en herbe quitte donc un 
instant "ses hommes" pour e'occa- 

—Le Dr Frank A. Nadeau, opté-1 Per du train dont les wagons sont 
métriste enrégistré de Fort Kent, d'ailleurs renversés et la locomotive 
vient d'ouvrir un bureau chez M. péniblement sur le côté. Quel- 
Francis J. Cyr, les mardi, mercredi ùues redressements savants, et le 
et jeudi de chaque semaine. convoi est prêt à partir.

—Toutes les écoles étaient fermés Maintenant, il s’agit de procéder
mardi dernier à l'occasion des fu- l'embarquement des soldats. Pénl-
nerailles de feu Béionie Dufour de b> bien pénible: à quoi donc son- 
S:e-Agathe. et mercredi, à l'occa- gent ces fabricants de jouets qui s’e- 
sion de la Fêtes des Arbres. visent de faire des soldats bien plus

—M et Mme G. G. Vermette de gi'and:- que les portières d'un ws- 
Grand’Isle. Me. étaient de pas-age ?on? Mais- Р°ш" être de plomb, les 
ici mardi soir dernier. soldats enfantins ne sont oas moine

—Le 30 amrs, Guy, Laval, fils do 
M. et Mme Joseph Fréchette (Maria 
Dubé). Parrain et marraine M. Ro
ger Fréchette et Mlle EUannie Dubé.

L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”*1% —MUe Alma Dubois qui était en 
visite à Augusta est de retour et à 

son ouvrage au magasin New-
75, rue de l'Eglise — Edmundston, N. B. PENSIONNAIRE

^sprls
Pour une bonne chambre avec pen 

sion, lavage, pressage et réparation 
compris, au prix de $30.00 par mois, 
s’adresser au No. 17 rue BERNIER, 
Edmundston. t 
2094-lf-27av.

—M. Eddy Cyr de Madawaska est 
venu en auto ici cette semaine na? 
affaires.

—МЦе Mabel Baron de Madawar- 
k* est en visite de fin de semaine 
ciiez? des amies.

—Mme Iréné Cyr est actuellement 
en visite à Washington chez ses gar
çons Arthur, Armand et Patrick.

—M. Baptiste J albert était dans sa 
famille pour Pâques.

—Mme Eloi Martin est partie cet
te semaine pour aller demeurer avec 
eoh fils l’abbé Félix Martin, curé 
de Sheridan.

—Le R. P. Normand, curé, a fait 
un voyage à Portland récemment. 
Pendant son absence, durant la se
maine sainte, le R. P. Dugal, curé 
de St-John, est venu prêté son con
cours au R. P. Bouchard, vicaire.

—M. et Mme Fneti E. Mfchaud sont 
allés à Boston et New-York par af
faires, la semaine dernière.

—La famille de M. L. S. Klein a 
profité de l’excursion pour se rendre 
à New-York où elle demeurera à 
l'avenir.

—M. Z. Daigle de Lille est en vi
site chez M. Tommy Martin pour 
quelques jours.

—Mme Arthur Daigle a passé le 
dimanche de Pâques chez ses pa
rents à Lille.

—Mlle Cécile Jalbert’ de Mada
waska est en visite chez ses parents 
pour quelques jours.

—IM. Iréné R. Cyr, dentiste de Ma 
riawaska, est venu passer le diman-

• ETUDIEZ LA MANIERE DONT 
î.e PNEU GUTTA PERCHA est construit

Ж eit Aijffîâuct/

P*3

<
TROUVE

—MUe Barbara Peck, garde-mala
de de l'Etat, était de passage ici 
lundi dernier.

—Le Cercle St-lhomas des Filles 
d’Isabelle eut un bridge et Char
lemagne dans la salle paroissiale di
manche dertüer. Le premier prix 
des damés au bridge fut gagné par 
Mme Jos. Sirois; le second par Mme 
Magloire Daigle ; le troisième par 
Laura McDermott. Pour les hommes 
au bridge, premier prix au R. P 
Ouellet. deuxième prix à Maurice 
Frechette, ét consolation à Louis 
Roy. An Charlemagne, pour dames 
premier prix. Mime Willie Dubois, 
deuxième prix. Alice Desohaine, con
solation. Jeanne Hébert; pour les 
nommés, premier prix. Willie Du
bois, deuxième prix, Armand Martin 
consolation, Denis Dubois. Le prix 
vl assistance fut gagné par Mme 
Mack MéDermott.

—M. RfÊoul Ouétièt de Port Kent 
était de passage en ville lundi.

—M. Michel Albert de Ste-Agatlic 
était tel par affaires récemment.

—M. ThéOdule Albert de FortKent 
visitait sa soeur Mme John J. Cyr 
de St-Davtd, mardi.

—M. Eugène Beaulieu de St-Da-

Un chapelet noir dans une étui 
en cuir Prière de réclamer au Bu
reau du Madawaska en payant les 
frais d’annonce.

Considérez la construction différente, plus 
sûre et plus forte du Pneu GuVa Percha. 
La construction avec “Coussins de ,

_____.. Gomme”, créée par
cette Compagnie, 
donné une plue 
grande protection 
contre les chocs 
dommageables sur 
la route, lesquels 
occasionnent sou
vent la rupture et la 
crevaison déS pneus 

----- :--------- ordinaires.

Gaves et débrouillards. Le système 
D. ça les connaît ‘comme d’talent les 
poilus il y a quelque quatonx* ans. 
Vivemert ils montent à l'assaut du 
vrain. bientôt ils sont Juchés sur > 
toit des wagons et il ne faut plus 
qu’une menotte d’enfant pour les em 
mener vers le champ de bataille 

Après la guerre, c’est l'ordre per
pétuel; les soldats de plomb vont 
donc regagner leur caserne invisible. 
Que fait un général à la retraite ? 
L'enfant manque peut-être d'expé
rience. mais en tout cas, pas de Ju
gement. Un A B C montre orgueil- 
eusement ses pages barbouillées.
Hum!— Hum !" ferait le bambin, 

s’il avait déjà pris cette habitude o- 
riginale des “grandes" personnes. 
Qu’est-ce que ce gribouillis ? Que 
peut signifier ce grand A qu’illustre 
un âne et toutes ces autres bêtes et 
choses jusqu'au zèbre de Z, Rien ne 
vaut une bonne paire de ciseaux, 
n'est-ce pas? Et maman arrive pour 
dire: “Quel petit ange !”

lf-x
Un bel esprit quelque peu hâbleur 

racontait dans un cercle une histoi
re invraisemblable.

Interpellant une dame, il lui dit :
"Et vous. Madame, qu’en pensez-

—Je pense dit la dame, qu’après 
cette aventure le coq chanta, et que 
vous vous éveillâtes."

Pm. ANNONCES, ETIQUETTES, 
MARQUES A COMMERCE, 

ENTETES A LETTRE, DIPLOME. 
CATALOGUES, AFFICHES, «u.

Le cocher du roi de Prusse Fré
déric П, ayant versé par sa faute, la 
princesse mit dans une colère épou
vantable.

Quand il eut cesé de jurer, le co
cher se retourne en disant: ‘^Et 
vous! n’avez-vous jamais -pendu une 
bataille ?"

La bande de roule
ment Reeisto est 
en caoutchouc 
spécialement dura
ble. Elle est con
çue pour donner 
un maximum de 
prise sur la route, 
assurant par le 
fait même une traction et un pouvoir de 
freinage complets. C’est ainsL qu’elle 
offre une plus grande sûreté.
La construction des. Pneus Gutta Percha 
offre plusieurs autres points de valeur- 
car ces pneus sont le produit de 50 ans 
d’expérience dans la fabrication dé pro
duits de caoutchouc de qualité.
Et rappelez-vous que les Pneus Gutta 
Percha sont garantie et qu’ils ne coûtent 
pas plus cher que d’autres ptieus qui 
n’ont pas la protection des Coussins de 
Gomme.
Demandez à n’importe quel marchand 
Gutta Percha de vous montrer ce pneu. 
Achetez avec confiance, sachant que le 
Pneu Gutta Percha vous arrive après 
50 ans de commerce honnête.

che de Pâques avec sa famille.
—Mlle Aline Lizotte qui depuis 

1 automne dernier travaillait à Bos
ton. est revenu passer les vacances 
dété dans'sa famille. Elle retour 
nena à l’automne.

—Mlle Alice Miohaud, organiste, .re 
rétablit lentement à la suite d’une 
opération.

—MM. Auguste Bélanger et Denis 
Daigle sont sur la liste des person
nes dangereusement malades.

Щ

z
m

Le langage joue un tel rôle dans 
la vie. il contribue à donner d'une 
iXTSonne une idée si favorable ou 
dcfvorable. qu’il semble que jamais 
on ne pourra y porter trop d'atten-

t Petit Homme
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GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED
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BEAU SUCCES D’UNE 

SOIREE DE BOXE
NOTES LOC ALES | BARGAINS! SAM FÜHRERChrysler/POLL

—MM. Florent Pelletier ét Oeo - 
Emlle Lebel sont allée à Moncton 
récemment pour assister à l'arrivee 
du club “Hawks", champions ama
teure du hockey au Canada!

A VAN BUREN, MeNous avons plusieurs 
AUTOS USAGEES que 
nous sacrifierons à des 
prix de Bargains. Si vous 
êtes intéressé, venez fai
re votre choix mainte
nant. — C’est pour vous 
le temps d’acheter à très 
bas prix.

XVan Buren, Me flDNXDJt.) — Une 
loule d'environ 400 personnes 6 as
sisté à une tntéreesante séance de 
boxe mardi soir dernier dans le ThôA 
lie Gayety.

La rencontre principale eut lieu 
en huit rondes entre Lionel Michaud 
145 lbs, de Van Buren et Jos. Sou- 
су, 142 lbs, de Grand Tale. Michaud 
obtint la décision des 

Dans la semi-finale

annonceannonce/81ZB

—M. Florent M. Fournier est par
ti mardi matin en voyage d'affaires 
à Montrai où 11 passera la semaine.

—Mme H. E. Marmen est revenue 
chez-elle après avoir passé plusieurs 
’ours à l’Hôtel-Dieu de St-Basile. 
Elle est en bonne vole de guérison.

—Nous apprenons que Mlle Yvette 
LeveSque, se remet assez bien d'une 
opération sérieuse pour l'appendi-

Qu’il arrive de Montréal 
assortiment dela nomination de< avec

F.-A. DESJARDINS — GRAND-SAULT

300
ROBES

------et-------
Betting Rln- 

guette, 155 Ibs, de Rivière-Verte an
nula avec KM Cyr, 156 Ibs, d-? Van 
Buren.

Dans un combat rapide Armand 
Morin de' Van Buren obtint la dé
cision sur Andrew Thibodeau de 8t- 
Léonard, Buster Violette de Van Bu- 

ллиллітпо ren remporta la victoire sur SluggerLUN LOU Kb Dmbé de St-Léonaid.
Dans un combat de lutte Léon Le-D ELOQUENCE 561 de Van Buren і» mc-

ж tolre sur son adversaire Fred Maze-

EN. FRANÇAIS après w‘ml"

I IDENIS-M. MARTIN — EDMUNDSTON
Creighton & Caldwellcomme distributeurs pour les automobiles 

CHRYSLER et PLYMOUTH 1933 pour le com
té de Madawaska et la région de Grand-Sault.

Les personnes qui désirent acheter l’une de ces 
marques sont priées de communiquer avec l’un de 
ces agents officiels.

cite.
LIMITED

Telephone : 177NAISSANCES
NOUVELLES 
qu’il offre en 

vente aux bas prix de
—Le 22 est né à M, et Mime John 

Lang, un fils baptisé Joseph, Roger- 
Perre. Parrain et marraine M. II- 
gourl Lang et Mlle Jeannette Lang

—Le 23 est né à M et Mme Henri 
Caron, un fils baptisé Maurice, Irè
ne. Parrain et marraine M. et Mme 
Ernest Gagnon.

—L» 24 est né à M. et Mme Enoll 
Michaud un fils, baptisé Joseph, 
Paul, Jacques. Parrain et marraine 
M. Paul Michaud et Mlle Annette 
Michaud.

—Le 26 est né à M. et Mme Ma
xime Ouellet, un fils bap.Lsé Joseph 
Magloire, Robert. Parrain et. marrai
ne, M. et Mme Atiolohe Arsenault.

SOIREE DE 
Musique & Chant $2.95IBI Au profit de l'église 

de St-Basile і

■«till I >»♦♦♦♦♦»♦'!
DIMANCHE 30 AvrilDEMAIN SOIR — à —

TAG-DAY BETTY MAE 
BEAUTY SHOPPE

DEMONSTRATION

Dans la salle de l’Ecole publique | 
d’Bdmundston, demain soir à huit 
heures, aura lieu un concours d’élo
quence, le deuxième du genre, sous 
les auspices de 1T. O. D. E.

Les concurrents prononceront, cet
te fois, leurs discours en français, 
et des prix seront accoudés aux vain
queurs par les juges.

Le public est cordialement invité 
à cette soirée qui commencera à huit 
heures.

Salle paroissiale — 8 heures $9.75AU BENEFICE DES ECLAIREURS Noms des Musiciens :
Gilbert Beaupré, Banjo ;
Pat. Martin, Saxophone ; 
Bemle Graham, Guitare ; 
Clovis Martin, Violon ; 
Théodule Martin, Vilon ; 
Louis Lapointe, Cornet ; 

DANSES par M. Stanley Davis 
(nègre).

MERCREDI 24 Mai Parmi ce vaste choix 
vous trouverez plus de 
50 ECHANTIL
LONS des modèles 
exclusifs de grande 
qualité.

Nous donnerons bien
tôt une démonstration 
sur l’Ondulation Perma
nente au moyen d‘une 
machine nouvelle, la plus 
moderne. Mlle Ethier de 
Montréal, experte coif
feuse, sera en charge.

Le public est invité à 
cette démonstration. On 
pourra se procurer un 
billet d’entrée, à 10c cha
cun, à notre salon. Ce bil 
let portera un numéro. 
Pendant la démonstra
tion un billet sera tiré au 
sort et la personne por
tant le numéro chan
ceux aura droit à un Per 
manent GRATIS, au 

І temps désiré.

Surveillez la date de 
la démonstration et l’en
droit.

I Pour plus d’informa- 
t tion, téléphonez au Ne. 
j 156, à notre salon.

; ; Toute contribution faite à l’oeuvre du scoutis- ! 
! ! me à Edmundston sera appréciée par la Troupe de ! j 
I ' la paroisse Immaculée-Conception. ; ;

; ; Le Scoutisme est l'oeuvre de jeunesse par ; ; 
; ; excellence — Encouragez-la ! ; ;

NAISSANCES 3
—Le 20 avril est née à M. et Mme 

Fred Godin d Iroquois, N.-B., une 
fl Je baptisée le même jour sous les 
urénoms de Marie, Anita, Jeannette 
Parrain et marraine M. Ned Gndi-i 
.-t Mlle Anita Martin. Porteuse Mme 
Vital Martin.

YJ «ADMISSION : 25c.AUX QUILLES
î Les Dames et demoi-
► selles sont invitées à 
І venir examiner ce joli
► assortiment, parmi le-
► quel elles trouveront
► ce qu’elles désirent.
► Aussi MANTEAUX NOUVEAUX à Bas Prix J

L’équipe '‘Casino", champion de 
la ligue locale oet hiver, a rencon
tré récemment un club “All Star” et 
remporta la victoire par une matge 
de douze quilles.

•Au cours de cette soirée, M. Camil
le Léger a présenté la Coupe Tip 
Top au gérant du club “Casino". Cet 
te coupe est le don généreux de M. 
Jos.-F. Lebel, tailleur, représentant 
local de la Tip Tdp Tailors Lt-ф^ 

Qua très autres coupes, offertespar 
MM. Jos. David, J. G. Boucher, feu 
Max-O. Cormier et Pius Michaud, 
C. R., ont été présentées aux ga
gnants.

«

—A Connors, le 16 avril, est. né à 
M.et Mme Hartford Gendreau, 
fils. Parrain et marraine M. et Mme 
Eélix Côté.

I

SOUPER!SEANCE
DRAMATIQUE ! 

& MUSICALEj

і ENFANT DECEDE

AUX FEVÈS \T
—Mardi le 25 courant, M. et Mme 

Philippe Savaiti avait la douleur de 
pefldre leur fillette Claudette, frgée 
de 9 mois. Nos sympathies.

HEUREUX GAGNANTS

Visitez le Magasin de
\

SAMEDI 29 AVRIL Sam FÜHRERі
à Frenchville, Me j

Salle de l’Académie 
de 5 à 7 heuresDIMANCHE 7 MAI! “THE STORE OF QUALITY CLOTHES” -

aaaaaaàaa......................................
MDSE AU POINT

і Dans le récent concours de Turret 
M. Aurèle Bérubé d’Bdmundston et 
M Léo-J. Rioux d’Atholvüle sont ail 
nombre des heureux gagnants. Tous 
deux ont reçu la somme de $5.00.

à Ш àі On nous prie de dire au public que, 
contrairement à ce qui a été annon
cé la semaine dernière, Mme Jos. E. 
Bérubé de St-Jaoques, n‘a pas été 
nommée assistante au maitre-de- 
poste de ce village, mais elle four
nit à Mme Sifroid Ouellet, nommée 
récemment maitre-de-poste, les ren
seignements que celle-ci a besoin.

Les recettes serviront 
à acheter des uniformes 
pour la fanfare du High 
School.

PIECE :

Les Trois Petites | 
GODINS

s

I ASSEMBLEE DE LA

Chambre de Commerce
?

DECEDE A SITE-ROSE
?

Prix : _25c Lundi le 24 avril est décédé à S te 
Rose du Dégelé, Siêur Joseph Tur
cot époux" de feu Marie Martin, à 
l’âge de 68 ans. Le service et la sé
pulture ont eu lieu ce matin.

Admission _ _ . _35c| I

A VENDRE D’BDMUNDSTONREMERCIEMENTS
AVIS PUBLICAvoine de semence recriblée et 

avoine pour l'alimentation, Sarrasin 
(buckwheat) de semence et des pa
tates. à vendre immédiatement. Pro 
duits de première qualité à bas prix. 
S'adresser à ARTHY PLOURDE, chaud 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa
roisse d’Bdmundston.
2093-3fs-20av.

s MARDI le 9 MAI
Salle de l’Hôtel-de-ViUe — —

M. Georges G. Picard et la fa
mille Emile Charron prient toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion' de leur 
récent deuil d'agréer l'expression de 
leur sincère reconnaissance.

J’ai été nommé exécuteur testa
mentaire, de la,succession de feu Ri- 

,décédé récemment
DECEDE A t8 heures

Tous les membres et les hommes d’affaires qui 
désirent faire partie de cette importante organi
sation sont priés d’assister. — Contribution an
nuelle, $2.00 par an ($1.00 seulement pour les 
membres de l’Association des Marchands-détail

lants).

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j’offre 

en venté les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dam^ ou demoi
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qulà s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetière Spencer 
tél.: 90-2.

Hodgson., 
à Bdmimdston.

Toutes personnes qui doivent quel 
que chose à la succession doivent 
payer au. soussigné, et tous ceux qui 
ont des reblama 
succession doivent présentleurs 
comptes au soussigné, dans le plus 
court délai.

ST JOSEPH
Lundi le 17 avril, à six heures du 

matin, est décédé à la demeure de 
ses parents Eddy Levesque fills de 
M. et Mime Gertnain Levesque de 
Sl-Josph de Madawaska. Il était 
âgé de 27 ans et 8 mois.

Le service et la sépulture ont eu 
Jeu le mercredi suivant dans l’église 
paroissiale de 3t-Joseph auxquels 
officiait M. l'attbé Louis Cyr, curé.

Les porteurs étaient MM. Iréné 
Hébert, Eddy Hébert, Vital Cyr, 
François Migneault; Reno Lévesque 
portait la croix.

Outre son père et sa mère, le dé
funt laisse dans un grand deuil ses 
frères Armand, François, Isidore et 
Enoil; ses soeurs Nélida, Lonette, 
Marthe.

Nos sympathies à la famille en '

lions contre la dite OLAVIGRAFHE
On demande à acheter un clavigra 

phe, de préférence Underwood. S'a
dresser au Bureau du Madawaska.A LOUER

і J.VY. HALL
Edmundston, N. B.

g.DANSE 2 logements, l’un de 8 apparte
ments, sur 1er plancher; l'autre 
de 7 appartements. A louer im
médiatement.

ARGENT ! ARGENT !
On demande à emprunter quelques 

mille piastres. Donnera premier hy
pothèque et paiera l'intérêt deux 
fo’s l’an. Prière de s’adresser au Bu
reau du Madawaska.
2074-4fs-27av.

NOTICE T T

DEMANDEZ LESLUNDI le 1er MAI BUREAUX
Deux bureaux pour professio

nals ou hommes d’affaires, éga
lement à louer.

S’adresser à D. J. LONG, Clair 
N.-B.
—2fs-20a.

I have been appointed Executor of 
I the Estate of Richard Hodgson late 
of the Town of Edmundston.

All persons indebted to the Estate 
should make payment to me and all 
persons halving claims against »he 
Estate should file proofs of claims 
with me tanmediatiy.

J. W. HALL
Edmundston, N. B.

іVENETIAN DANCELAND

іSous les auspices de l’Union 
de tous les Traimen Local No. 891 j

—Ma pauvre mère me disait, tou
jours: “Si tu es malheureuse, viens 
me rejoindre.”

—Vas-у donc. Je ne t.‘en empêche 
pas d’auilant plus qu'elle est au ^eu4-, 
ciel !

іADMISSION 50c
4

і

PLAT! 5g UNE AUTRE CHEMISE SI L’UNE "FOULE”
1 (Suite de la і ère page)

- M’auraient-ils pas le drôit de me 
dire que ce qui est plat, ce sont nos 
conversations à nous ?

—Sans doute, ils ne sont pas obli
gés de parler sérieusement tout le 
temps, et ils ne le font pas. Mais ils 
peuvent le faire, tandis que mot, tan 
dis que mes amis, nous né le peu
vent pas.

—La platitude, C’est dans notre 
vie en somme, qu’elle se trouve. 
Qu< lqi.es grasses hist s, quelques 
connaissances sportives qui ne nous 
aiderons jamais à gagner un sou ou 
a à exercer la moindre influence, 
quelques connaissances d’étoiles, qui- 
nous a'deront à dépens ;- beaucoup. 
Et c’est toujoyrs la même ritournel
le, plate.

GAGEONS chezDéménagéeQUE VOUS NE LE F. T. LAJOIE JOS. MICHAUDSAVIEZ LA PHARMACIE BREAU
est maintenant déménagée dans le 
local jusqu’ici occupé par le Café 
Montmartre, sur la rue de l’Egli
se, entre les deux théâtres.

SPEC1A LX du 28 Avril au 4 Mai \PAS
r

BEURRE DE PEANUT 
pot de 32 onces_______ _____

BISCUITS au Marshmallow 
la livre____________________

Si vous êtes fatigué xa 
des chemises dont les je® 
manches “foulent” — BE 
achetez les Chemises 
Arrow — Sanforized - g 
shrunk dont les man- 
ches sont de votre bon- BBj 
ne longueur. Si celles- KttE 
ci raccourcissent au la- I 
vage, nous vous en 
donnerons une autre.

Il n’y a aucune meilleure valeur 
que les Ohemises Arrow — beau tis- 
y, coupe exacte, confection experte.

Demandez la Chemise Trump à 
$1 95 et la Paddock à î‘-bO.

MACARONI$

—Et puis je vois les Juifs par ex
emple Ils étudient eux. Un profes
seur de mes amis qui enseigne le 
français dans des cours du soir à 
des pc; its Juifs me disait leur désir 
intense d’aipprendre, leur travail a- 
chamé.

Et un autre me racontp* que cer
tains jeunes gens ' juifs ne crai
gnaient pas de passer des soirées en
tières toujours trop courtes avec un 
professeur d’anglais, qu’lis payent 
quatre dollars chaque fois.

Et un autre me disait que’ pendant 
que nous engouffrons d^tis leurs sal
les d’amusements, dans leurs théâ
tres le dimanche, ils s’«4 vont dans 

bibliothèques pour ëiudier, pour 
apprendre. '

j Ils arrivent. Mais tie étudient.
Est-ce que le manque d’étude ne 

serait pas la cause de nos insuccès ?
—Il y a tout un courant d’idées 

contre l’A. C. J. C., contre ses cer
cles d'études.

D’où cela vient-il après tout ?
Qui est-ce qui en souffre ?
Nous et pas d'autres.
N’est-ce pas les enrtemis de notre 

race et de notre religion, et de nos 
traditions, qui, par leurs annonces 
ti’amusement % par l'importance qu’
ils nous font attacher au sport, nousL 
dégoûtent de tout ce qui est étude, p 
de tout ce dont noue avons besoin 
pour tenir, pour "Tinder notre place? 
Cela vaut la p: . 2 après tout qu'on 
У pense. û

H faudra que J'aille voir comment 
les choses se paient dan# un cercle 
d'A. C. J.
naisse même oes garçons-là. -•

KtsJcbsinç

boite 4 Ibs
Surveillez notre annonce de la 
semaine prochaine, dans ce_ mê
me espace.

SAVON IMPERIAL 
10 barres pour______

t
' f. POUDRE A PATE 

Magic, boite 1 lb__© "

PUFFED RICE
le paquet_____________________

BLEUETS
boite de 2 Ibs________________

CONFITURES pommes et frai
ses. Boite de 4 Ibs_____________

ANANAS (Pineapple) 
boite de 2 Ibs_________________

CASTORIA
la bouteille_____________

іMOVED LAIT EAGLE
BRAND — la boite •

1
BREAU’S DRUG STORE 

now moved in the Casino Building 
where the Cafe Montmartre used 
to he — on Church Street — bet
ween the two treatre.

I'6
*5CHEMISES & PAJAMAS ІГ

Щ i :.

I$ o 10/ 1:

ARROW CHIPSO m
:gros paquet ШШPlease watch for our ad which 

will appear in this same space 
next week.

-QUI NE “FOULENT” PAS
OEUFS Frais,doux, 
BEURRE de choix,laIb.. 28c

17c
ilI

Sam FÜHRER RAYMOND BREAU
^ .... ..............................................m»* Д»

►

C. H faudra que je con-“THE STORE OF QUALITY CLOTHES” AU COMPTANT SEULEMENT
“LE авмжщ"
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GATEAUX DIVERS 
FEUILLETTES — TARTE З 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

Le samedi, venez vous-mêmes 
faire votre choix. Après 6 heures 
prix réduits sur certaines lignes.

The Modem Pastry
52, rue VICTORIA

Tel.: 275-3

K

L’ANNEE VOUS 
RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler vo
tre cotisation annuelle — 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et (le 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daiglet se
crétaire, Edmundston.

Publié pur le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turelles.

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782

Edmundston, N. BTél. 252-3
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